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L'art, dans la vie, c'est de se donner

LE
 

On a fondé le Club des

attentions charmantes

Paris (AFP) — Un Parisien, apparemment

altruiste, vient de créer un club particulier qu’il

appelle le “Club des attentions charmantes”.
En effet, ce monsieur, marié et doté d’une

famille nombreuse, sait par expérience combien
il est difficile de se rappeler tous les anniver-
saires et jours dignes d'intérêt pour l’un des
siens.

On a beau les inscrire
sur son agenda. faire un
signe sur le calendrier,

on les oublie régulière-
ment, ou bien l'an s'en
apercoit trop tard pour
pouvoir préparer leur cé-
lébration. Mais il connait
le plaisir que l’on éprouve
lorsqu'on en est avisé à
temps. Or, voulant que
désormais nersonne ne se
prive de ce plasir. il a
tondé son club. dont le but
est justement de rafrai-
chir la mémoire de ses con-
xéneres chaque fois qu'ils
risquent un lapsus dans
le domaine des “fêtes” à
souhaiter”

La femme la moins ro-
manftique aime que son
mari pense a l'anniversaire
de leur mariage. Elle ne
l'oublie jamais et meme
après des longues années
passées ensemble. elle tient
à ce que cette date garde
toute son importance.
Monsieur connait bien
cette faiblesse de son épou-
se et, s’il ne la comprend
pas toujours, il la respecte
et se promet chaque année
de faire mieux attention.

Puisqu'esle aime feter cet
anniversaire. pourquoi ne
pas lui donner satisfac-
tion ? Mais oui. AU juste,
pourquoi as? Simplement
parce que l'homme n'a pes
de mémoire pour ce genre
de dates. Et même quand
il s'en souvient, il oublie
d'acheter le cadeau ou le
bouquet de fleurs qu'elie
attend En voyant son air
de reproche où st mine
légerement boudeuse. Hd se
rend comnte de son lapsus
et le regrette—mais encore
une fois. trop tard. Les
membres de ce nouveau
Club ne risqueront plus
vette défaillance de mémoi-
re. Par téléphone par let-
tre. on les avertira a temps
pour qu'ils puissent s'ac-
quitter de leur obligation.

La fête des mères est
aussi une date que l'on ne
devrait jamais laisser pas-
ser. Maman mérite bien

 

    

Tu as pensé à notre anniversaire ….
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PLAISIR DE FAIRE PLAISIR

 
Un grand privilège: donner du bonheur

qu'on lui manifeste sa ten-
dresse. son affection. Et
pourtant à l'exception des
petits de moins de quinze
ans, les enfants ne font
pas toujours ce que leur
mère attend d'eux. Cela ne
veut nullement dire qu'ils
soient plus égoistes ou
moins gentils que d'autres.
Ils sont distraits et voila
tout...

Les anniversaires peu-
vent, ou ne peuvent pas,
figurer sur la liste des fétes
à célébrer. Cela dépend de
l'âge et du sexe des prin-
cipaux intéressés. Madame,
ayant atteint la cinquan-
taine, n'a aucune envie
d'attirer l’attention sur
cette date qui lui rappelle
facheusement le nombre
croissant de ses printemps.
Monsieur, se croyant
“encore jeune” la soixan-
taine passée, ne voit aucun
inconvénient à ce que les
siens continuent la tradi-
tion. Bien sûr, il y a des
exceptions, mais ne con-
firment-elles pas. comme
toujours, la regle ?

La fête prend la place de
l'anniversaire chaque fois
que ce dernier ne semble

plus être une occasion de
se réjouir. On peut ainsi
faire plaisir en respectant
une certaine faiblesse fémi-
nine qui fait sourire tant
d'hommes.

Les dates lourdes de
signification méritent une
attention particulière. Elles
n’intéressent que ceux pour
qui elles représentent un
souvenir émouvant ou mé-
morable. Pour une maman,
c'est le jour où bébé a eu
sa première dent ou le pre-
mier jour de classe de l’en-

fant. Un père se rappellera
toute sa vie le jour du bac-
calauréat de son fils, ou
celle d’un succès sportif de
son rejeton. Une grand-
inère commémorera comme
une fête importante l'an-
niversaire de ses fiançail-
les ou de la première ren-
contre avec son “prince
charmant ”. Un sourire
ému, peut-être quelques
larmes versées en cachet-
te devant une photogra-
phie jaunie ou une lettre
à l'écriture effacée. mar-
quent ce jour,

 

Fuire plaisir: on le peut
en respectant cette faibles-
se humaine, ce besoin de
célébrer un événement si
important pour ceux qui
l'ont vécu. Un petit bou-
quet ou une fleur particu-
lièrement aimée, jadis, une

attention sans valeur mar-
chande, mais pleine de gen-
tillesse, peuvent rendre
heureux, ils peuvent atté-

nuer une solitude et pan-
ser une blessure. Venus
juste au moment où leur
présence prend une signi-
fication singulière, ces ca-
deaux sont les vrais an-
bassadeurs de l'affection,
de l'amitié.

Le privilège de donner
du bonheur quelques ins-
tants en faisant exacte-
ment le geste attendu, en
disant la parole juste au
moment voulu, se gagne
et se mérite. Il remplit le
coeur de joie, d’une joie
que rien d'autre ne peut
conférer. Le “plaisir de
faire plaisir” est la meil-
leure récompense que l'on
puisse recevoir,

 

 



 

Ne soyez pas chauve
Veillez à la santé
de votre chevelure
 

La chute des cheveur, qui porte le nom sarant
dalopicie, est une maladie ef. comme telle. doit etre
soignée énergiquement. C'est d'ailleurs une maladie
facilement guérissable et n'était la négligence dunt ils
font preuve. la grande majorité des hones conser-
veraient leurs cheveux s'ils tes soignaient et les pr.
tégeaient comme ils le font pour l'ensemble de leur
personne.

La these officielle est que la séborrhée, ou ercè;
de sécrétion des glandes sébacées. est à l'origine de
la plupart des alopécies, donc de la calvitie. Le Pr
Joseph Aboab pense, lui, que la cause essenticile de
l'alopécie est un excès d'acide urique,

C'est sa thèse que nous avons résumée ci-dessons
car elle semble apporter, sur le plan thérapeutique
un élément nouveau de défense contre la calvitie.   
(AFP) — Pour mieux comprendre pourquoi

l'alopécie est une maladie du cheveu,il n'est pas
inutile de savoir commentvit celui-ci. Il convient
de noter que, pour une cause qui n'a pas encore
été expliquée, la calvitie des alopécies diffuses
débute toujours par le sommet (en avant ou en
arrière) laissant subsister une couronne nette-
ment marquée sur les régions temporales et
occipitales.

Le cuir chevelu est doué
d'un étonnant pouvoir ab-
sorbant et le Dr Aboab a
pu observer un sujet qui,
ayant effectué un sham-
poocing, avec un savon mé-
dicamenteux (au goudron
de houille), mouchait quel-
ques heures plus tard,
après une douloureuse cé-
phaiée, une sorte de pou-
dre impalpable ayantl'as-
pect du marc de café.

Le cuir chevelu est éga-
lement très sensible aux
spasmes artériels. Ces
spasmes, consécutifs à des
causes diverses (acide uri-
que, traumatismes dentai-
res, rhinites, sinusites,
troubles ne u r o- endocri-
niens, etc), ont sur la vie
du cheveu une très grande
importance. Ils expliquent
notamment les blanchi-
ments (canities) aigus ou
chroniques, localisés ou
généralisés.

Enfin, il n'est pas dou-
teux qu’il existe un lien
étroit entre le processus
sexuel et la chevelure. Les
cheveux qui, à la naissan-
ce, n'existent qu'à l'état
de poils de duvet, se déve-
loppent progressivement
pendant la première et la
deuxième enfance pour
donner une chevelure de
plus en plus abondante,
mais en quelque sorte ina-
nimée et ce jusqu'à la pu-
berté. À ce momentl'influ-
ence sexuelle se manifeste
par une modification nette
de l'aspect de la chevelu-
re qui devient plus bril-
lante (par un regain d'ac-
tivité des
annexées chaque poil).
Les cheveux s’animent, de-
viennent souvent ondulés,
frisés et repoussenttrès ra-
Jidement lorsqu'on les tail-

landes sébacées -

Les hormones gonadien-
nes ont produit cette exu-
bérance dont le maximum
se situe vers la vingtième
année.

Tout se passe commesi
la chevedure suivait la
courbe normale de l'acti-
vité sexuelle. Il est donc
normal que le vieillard
présente une réduction du
volume de la chevelure et
du diamètre des poils qui
sont fins et soyeux. Mais
ce phénomène ne saurait
être assimilé à l’alopécie
véritable.

Les causes ?

La thèse la plus répan-
due veut que l'alopécie
soit provoquée par la sé-
borrhée. Le flux de grais-
se sécrétée par la glande
sébacée qui est annexée
au poil caractérise la sé-
borrhée huileuse qui s'op-
pose ainsi au cuir chevelu
sec avec pellicules et qui
empèche la croissance nor-
male du cheveu.

L'alopécie séborrhérique
existe, en effet, mais, con-
trairement à l’opinion ré-
pandue, il ne semble pas
qu'elle soit la forme unique
d'alopécie, ni même la
plus fréquente.

Pour le Dr Aboab, l'alo-
pécie précoce est arthriti-
que et liée à une insuffi-
sance hépatiquecongénita-
le, caractérisée notamment
par une hyperuricémie. Il
se produit un phénomène
d'uricodermie, c'est-à-dire
que la papille et le bulbe
u poil sont corrodés par

l'acide urique.

Ce phénomène n'appa-
rait guère avant l'âge de
vingt-cinq ans et est très
fréquemment observé vers
la trentaine. C'est ce aue
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Quand on n'a pas de cheveux, vive la perruque !

le Dr Aboab-appelle age
critique” ou “époque d'en-
crassement”  particuiière-
ment facile à observer chez
les arthritiques.

L'uricodermie s'attaque
donc aux cheveux du ver-
tex (région des fontanel-
les), les cheveux de la cou-
ronne offrant une plus
grande résistance à ses of-
fensives.
De même. il semble que

la calvite absolue ne se
réalise jamais chez les
femmes et ceci renforce la
thèse du Dr Aboab, la ré-
gulation sanguinaire per-
mettant l'élimination pé-
riodique et spontanée de
l'acide urique. C’est ce qui
explique aussi que les cri-
ses de goutte avant la mé-
nopause soient plus rares
chez la femme que chez
l'homme.

Cela ne signifie pas,
bien entendu, que tous les
arthritiques soient pro-
mis à la calvitie car l’aci-
de urique peut exercer
ailleurs ses méfaits (gros
orteil, nerfs, reins, etc).
Dans ces cas, la sébor-

rhée ne saurait être tenue
pour responsable de 1'alo-
pécie. Le cheveu, au con-
traire, demeure désespé-
rément sec,

Comment traiter ?

Il faut bien dire que.
médicalement, le traite-
ment de la séborrhée est
à peu près inexistant et
que, faute d’être enrayées
à temps parles soins d'hy-
giène, les alopécies sont
inguérissables.

C'est ici que les consta-
tations du Dr Aboab sont
intéressantes car aux trai-
tements locaux et exter-
nes qui ne sont plus sou-
vent que des palliatifs, il
est possible désormais
d'adjoindre des traite-
ments internes particulié-
rement efficaces.

Dans les cas d’alopécie
due à une insuffisante
hormonale sexuelle ou
thyroidienne, les injec-
tions hypodermiques d’ex-
traits sont généralement
efficaces, de même que la
radiostimutation des glan-
des par rayons UV.

En ce qui concerne
l'alopécie arthritique, le
Dr Aboab conseilie, outre
un régime alimentaire sé-
vèrement surveillé l’admi-
nistration d'aricolytiques
du type Piperazine et d'ex-
traits hépatiques en am-
poules btivables.

Enfin, l’alopécie sébor-
rhéique est passible d'in-
jections d'extraits antéhy-
pophysaires ou de radio-
stimulation de I'hypophy-
se.
En règle générale. on

choisira pour l'hygiène
des cheveux des sham-
pooings aussi neutres que
possible pour éviter toule
cause d’irritation du cuir
chevelu. (Par exemple le
shampooing granulé au
goudron de cade; proscri-
re les shampooings à base
de potasse. On évitera les
applications de dissol-
vants violents des grais-
ses tel que le sulfure de
carbone (soufré ou non),
l'éther, etc... qui provo-
quent, aggravent ou en-
tretiennent =l'hypersécré-
tion sébacée.
Une excellente méthode

pour éviter la séborrhée
consiste également à mas-
ser longuement. chaque
jour, matin et soir, le cuir
chevelu pour lui conser-
ver toute sa souplesse et
stimuler la circulation
C'est dire que ce masage
doit être particulièrement
énergique. Durée: dix mi-
nutes environ. Il sera en-
suite suivi d'un brossage
prolongé des cheveux,
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LE SECRET: LA
CHIROPRACTIQUE

Sans le chiropracte Lucien Vaimber, le miracle

Edith Piaf ne se serait jamais produit. Sans ces mains

miraculeuses, la grande dame de la Chanson était

perdue pourle public. Nul n'y croyait plus et pourtant,

Edith Piaf était exacte au rendez-vous qu'elle nous

Ce soir-là, le * Tout Paris”
haleine dans la salle survoitée de l'Olympia. est
demeuré sans Voix en écoutant cette voix que les ph

grands médecins avaient condamnée sans appel.

avait fixé.

Condamnée!

 

Late deux tonnerres dap
p'audissements on assista are

 

a vette chose incrosable, Au
prennier rang de l'orche-tre. un
petit monsicar en smoking se
leva pour aller pleurer dans 4
coulisse
Ce peut monsicur ia etait un

grand “Patron”, lun des phos
eminents medecins frangais.
Sans rancune, Edith l'avait prie
de venir. avec six de ses col-
legues. Car il y à trois mois ct
demi trés exactement) ; ils
étaient sept à avoir rendu leur
sentence ©

— Mme Piaf est condamner.
Nous n'y pouvons plis rien. le
n'est plus qu'une question de

jours!

C'est alors que Lucien Vaim
her intervint.

Le “ mazivien ” décèle que ce
court-cireuixt est dû au “ dépla
cement” June ou de plusieurs
vertèbres Son art consiste à
remettre les choses en place...
avee pour tout instrument les
dix doigts de ses deux mains

Son premier client

Ancien lutteur professionnel,
Lucien  Vaumber disputait un
mateh à Versailles. lorsqu'il fit
tune mauvaise chute. lle cet ac
cident, le malheureux devait
ressortir avec le bras gauche
paralyse. los medecins, les plus
grands <pécialisites consultés,
avouèrent leur impuissance,

— Vous devriez voir M. NX...
conseilla un ami.

MX est
Trois mois plus
Vaimber  retrouvait
~on bras

Conquis par cet art qui lui
avait evite de demeurer un in

firme à vie, il! supplia alors M.
NX .. de linitier aux mystères
de sa science. En 1948, Lucien
Vaimber traitail son premier
“chent ”. M se prenommait Ber-
nard, 1l avait douce ans. C'etait
son propre fils.

Bernard, & ia suite d'une opé-
tation tres delicate, était sorti
duns le coma de la clinique.

— Votre garçon vivra sans
doute. avertit le chiru-gien. mais
il restera sourd, muet et aveu-
cle.

Bernard est aujourd'hui un en-
fant normal. D entend, 11 parle,
il voit...

Le magicien

Et c'est son propre père, M.
Lucien Vaimber, qui, sans le
conseil ou le secours de quicom-
que. lui a rendu la vie,
— Bernard, explique-til, souf-

frait dune malformation de La
colonne vertébrale. Je l'ai soi
de là. en lui “débloquent la pre-
mière vertébre cervicale, nem
mée “Vertébre Atlas”... Jusque-
là lex médecins n'y avaient vu
que du fou ct avaient confié son
sort au scalpel di chirurgien.”

chiropeacteur,
tard. Linen

l'usage de
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retenant son

Cette premiere résurrection est
Forizine du nuvacle Edith Piaf

En effet, a quelque temps de
Li Lucien Vaunber fat amené
a sauver un homme à qui on
axut predit quil ne vivait pas
frogs mors

Trois mois a vivre

Cet homme. c'est Fernand
Laty, de manager d'Edith Piaf,
l'homme qui organisa la fameu-
se lournee “suicide”. Atteint  
   

  

   

 

  

  

  

     

"| C e able Cer

ata Fernand LALY 1a gauche), Edith PIAFFet Lucien V AIMBER (a droite) ge. teur
moins de cent livres en les a rendu la santé.
pace de six mois.

—Trois séances, raconte au
ward’hui cet autre miracule |
et je suis sorti de mon coma
pour me retrouver dans la peau
de ce mort qui. voyez vous

meme, ne vest jamais y bien
porte”

Et maintenant. nous semmes
1 13 decembre 1968, Edith haf
vient de s'ecrouler en scène.
— Elle est perdue, declare

ton.
Fernand Laly ne l'entend pas

sde cette oreille. Sans en aviser
Edith, il lance un premier SOS
a Lucien Vaimber. Celui-ci fonce
dans la minute qui suit vers
Fireux ou Fdith a ète hospita-
lisce, Mais Lucien Varmber se
heurte à l'infranchissable barra-
ve de ceux qui ne croient ni +n
lon, ni en sa “sorcellerie”.

     ixcidement, le culturisme à
du succès au cinema. Aux Etais
Unis, Steve Reeves devient de
Plus en plus populaire, et la no-
lorieté lui est venue grâce à ses
expluits d'athiéte En Angle
lerre, son pendant est Joe Robin-
sun. qui termine actuchlement le
film “The Buildeg Breed”, aux
studies Rank.

Robinson a 31 ans et est oriri-
naire de l'Afrique du Sud. En
1952. 11 devenait champion mon
dial de la lutte, un titre que

son pere à detenu cn 1938 et
son grand-père en 1913. Comme
culturiste, Robinson a eté elu
"Monsieur Afrique du Sud”,
puis. lors d'un sejour en France.
il est devenu ‘Monsieur Apel
lon”. 1! est actuellement chan-
pren mondial du judo.
Les yeux bleus et les cheveux

blonds. à) a des mesures impres-
sionnantes. 6 pieds et 2 pouces
de hauteur. 50 pouces de poitri-
ne rt 33 pouces de taille,
Non content de <s succès

dans le domaine sportif. il a vou-
lu se faire un nom comme ae-
leur. Récemment il terminait
une saison de cinq raois avec la
troupe de l'Oid Vic. et 11 à joué
avec le comedien Terry Thomas
dans la piéce “It's in the Bag”,
et dans “A Kid For Twe Fore
things”.

Mais cela ne l'empèche pas de
«diriger sa propre cole de jude
dans be West End de Londres,
avec son frére Douglas. qui fait
Tui aussi du theitre. is on
seignons le judo et l'art de la
defense à un bon nombre de
femmes ditil. et quand elles
ont assez d'expérience elles pu
vent affronter n'importe quel
homme”,

 

  
   

  

Un ange gardien

 

    

 

la suite on la connait. Pen
“ant des mois et des mois. Edith
va être ballottce de clinique en
chimque, de ln en lit,

Le 3 septembre, la presse ti
tre:
— Faith Piaf dans le coma
le 5 septembre, Fernand Laiy

“deroche, à nouveau, le tele
phone,

- Arrive. Tucien, je l'en <up
plie Toi seut peux l'impossible.

Le temps de se pencher sur la
moribonde et Lucien Vaimbher a
compris. Edith a douze vertebres
deplacées. Flle souffre de plus
«une scoliose lombaire et dor-
sale qui Jui bloque le bassin et
lui interdit tout mouvement.

— Tout son organisme. exph
que aujourd'hui le “magicien”
rtait littéralement asphyxié par
vette malformation

Lucien Vaimber se mit au tra-
vatl. Muit jours plus tard. Edith
faisait ses premiers pas.

Ft en quatre mois de temps.
la grande dame de la Chanson
ctait rendue à son public. Le
traitenent se poursuit à la ca
dence de trois séances par se-
maine,
Depuis lors. Lucien Vaimber

ne la quitte plus. F est là dans
son ombre, ri est là dans la cou
lisse, Il est devenu pour Edith
cet ange gardien sans lequel elle
n'avrait pu crier au monile en
her

-- Je pars 3 sera!

  

    

 

  

 

          

 

   

 

     

  

      

 

   

 

    

 

      

  

        

 

   

 

  
  
  
           

 

    

Joe ROBINSON

Un très solide gaillara

 

        

  



 

 

  
Les Sorcie
res de Salem
evoluaient
aux Etats-
Unis, Les
studios Me-
tro-Goldwyn
Mayer tour
nent mainte
nant un film
du même

_ - Heure, mais
dont l'action

Sanders se passe en
Angleterre. Il

avt dde * Village of the Damn-
ed, mettant ca vedeue George
Satders, Barbara Shelley «€
Michael! Gwynn, Cest un film
science fiction concernant dou
2e enfauls prodige qui terron-
sert hiteralement un village
an Cas

Thème ouvrier

Le fin ‘The Angry Silence”
une production Linn. à été chai
so cerme le mer ieur film an-
glace: de 1980 par ‘Film and
File..53", le magazine du ciné
ma te plus influent en Angle
terre D a également recu un
trophée au Feanal de Berlin.
Ce film. quom verra prochaine:
ment au Canada. aura un at
tra t particulier pour les tra
valieurs Ou y tracera les aven

tures d'un suitier qui à Osé ne
pas suivre areuxlèment les or
dres de ses chefs syndicaux.

 

Sur fes traces de papa
Ronald Ho

ward, fils du
«lebre Les
Ite Howard.
vient d'être
embauché
far le pre
ducteur Ro-
bert Arthur
pour un rale
important
dans “Come
Septembrer”.
us film qui
metira égale

ment =n vedette Rock Hudson.
timp [edlobrigide, Sandra Dee
et Bobby Darlin. les prises de

wwe. ont lieu en Italie. Sean
Flynn. fHs de feu Errol Fiyna.
à un peit role dans le film
“Where the Boss Are”, tourné
à l'art Lauderdale. Floride.

 

Film historique
Les studies Metro-Goldwin

Maur viennent d'acheter les
droits de la plus récente oeu
vre du correspondant William
L. Shirer. “The Rise and Fall
of the Thurd Reich”. Ce sers à
l'écran une formidable fresque
historique retraçant la période
hutiérienne. Shirer a consacré
cing ans et demi à ecrire ce It
vee. en se basant notamment
sur les archives allemandes.

Gloire et dollars
4 Elvis Presles

- ne travail.
le pas pour
des prunes!
Son dernier

3 fim “Wild
4 tm the Coun-
. try”, lui a
Wg donné $300.

000. en plus
de 56 pour
cent des pro-
fits net. Et
pour son pre-
chatm ‘Beach

Pad” ce sera $500 000 ol encore
50 pour cent des profits 1 faut
tire quail a ua gerant en or.
lu colonel Tom Parker.

Bonne fête
1. scteurchagteur Fabian de

le des adolescentes. a eu 18 aus
le 8 fevrier dernier.

  
Elvis

QUI ÉTAIT GÉR
#| Cent vingt-quatre

TÉMOIGNAGES
le révèlent un peu

par Dominique BRU

PARIS (AFP) — ‘Parmi les heureux de la
terre, ne connaissez personne comme favorisé du
sort, avant qu'il ne soit mort”. Cette réplique
d'Hécube dans “ les Troyennes ”. Gérard Philipe
l'avait soulignée dans l'oeuvre d'Euripide quel-
ques heures avant d'être emporté, il y a un peu
plus d'un an, le 25 novembre 1959. parle terrible
mal qui le rongeait : un cancer primaire aufoie.
cas extrêmement rare au monde.

Cette ultime anecdote sur Gerard Philipe €4 contée dans un
livre édité à l'occasion du prenuer aaniversaire de la mort du
comédien et ou sont rassemab"., “par sa femme Anne Philipe «t
l'écrivain Claude Roy: les témoignages du cent vingt quatre per-
sonnes ayant approche Gerard Philipe <1* : leur somme constitue
un gros Vo.urse € après sa lecture, on ne saurait dire s'il faui où
fon “connaitre” Gerard Ptulipe ‘cuame favorm-e du sort”, car
tous ses amis sont unanumes à affirmer qu'il était un niystere pour
ceux mêmes auxquels 11 sewablait le mieux se livrer.

Le mystère de sa vraie personnalité
La vic Vatelle combic * Apparemment oui. au delà de toute

esperance. Mais au fond * Qu'en pensait l'interesse ? Personne
n'en sait Tien. “Il était difficile d'apprendre sur lui-mome quer que
ce soil Son “mai” était une forierr-e sans la moindre brèche .
déclare Michel André ‘qui jous “I'idiet” a ses côtes’ André Rou--
sin note. lui aussi : ‘Gérard etait un etre discret, secret, reserve,
Qui ne se livrait jamais”,

Anouk Aime gui fut sa partenaire dans - “Pot Bouitie” «1dans “Montparnasse 19° el du même ais fl etait à la fousaimable et secret”. Et elle ajoute : “1 me semblait qu'il 3 avaitdeux personnages de Gerard”.
Deux personnages. C'est un minimum. Mais lesquels * Qui Jesaura jamais ? Maria Casarés. qui connaissait Gerard de lonzuedate ‘elle fut l'une de ses Pretiicres partenaires* n'hesite pas àécrire : “It échappait à la nomenclature, Je n'ai jamais su qua «(ailGérard, I! m'a toujours paru attentif à tout et à tous. et cependant.

je garde le sentiment de ne l'avoir Jamais commu... de l'avourcroisé et de l'avoir jamais rencontre”.
Maria Casarés a brosse. en huit pages, un tableau moraladmirable de celui que tout l« mande s'efforce vainement dedwerire : “Il passait, dut «lle. comme une âme errante, qui cherchedans ce monde un Support pour se préciser, pour s'incarner”.

Le comédien
Voi a l'esscaticl de ec qui a ve dit concernant l'homme. Quantau comédien, toutes les “depositions” concordeut écalement. Iiétait, at-on dit. le plus grand de sa génération Mais lui. que dut ilde lui-meme ‘car te hvre Tapporte aussi ses propres d.clarations'.M avoue qu'il voulut d'abord ètre acteur par vanité ‘pour voir sonnom en grosses lettres de néon sur les façades”. La vérité. c'esque tout jeune. il refusait jusqu'à l'idée de monter sul les planchesA 17 ans encore. il sursaute ‘nous dit sa mére‘ quand on Jwpropose de remplacer un acteur défaillant à une fête de charitePourlant, deux aus plus tard ‘en 1942 il confie à sa mere quilveut être comédien.

Pourquoi a-t1 changé ?
Que s'est-il passé dans l'ame du jeune hemm« entre 1939 119417 M a passe von baccalaureat et est entré à la facuite de DrouImpossible de rien voir là qua explique le revirement Ge GerardOn sait aussi qu'il voulait être medecin colomal. Pourquei nel'at-il pu. ou plus voulu ? Mysière. encore e1 toujours. Tout estmystérieux chez Gérard Philipe ot comment donc savoir s'il fut deceux qui le prenaient pour un “favorisé du sert”. Jamais on nel'entendra dire

.

“Je ne pouvais pas ne pas être comédien”.Cet état ne lai suffisait d'ailleurs pas, et René Claur précise"11 veut tout essayer, tour entreprendre mise en scène de theatreou de cinema, activité politique, présidence du syndicat et. eavacances, defrichage, elagage d'arbres, plantation de vimesIl ne se prouvera jamais atsez qu'il n'est pas seulement un acteurconau dans lv rionde eniler. et dont ie Prestige te suffit pas à Jesatisfaire”.

Son rôle de père
Ce aur lui donnait probable !e Flus de satisfaction. celasonmle de perc. ie docteur Pierre Vellay ouvre à ce propos un

chapitre que Gérard Philipe n'auraet sans doute pas approuve car
1} protezea sa vie privée “comme une Lionne defend ses pelts” et
les pages du docteur sunt particulièrement indiscrèles. Vercors
l'est mons, tout en faant pondtrer a Ramatuelle ou Gerard
Philipe passait toutes <es soirces à s'isoler avec ss “mounchards”.
leur racontant des histoires à episodes qu les faisaient rire ou
fremir. Personne, dit Vercors, n'avait alors le droit de venir trou
bler ces scances.

Ses rôles de comédien
Muis de ves roles de comedien, lequel préferaut 1° Le Cd”

ou "M. [tipors”. ‘Richard 11 ou “Perdicant, “Fanfat-la Tulipe” ou
les héros de Stendhal, l'ancie de Giraudeux om le denon dAlbert
Camus, Ruy Blas ou le deprave des Liaisons dancereuses” ?

A la scène où à tecran i a clé tous ceux-là of d'autres encore.
Mais on N'a jamais pu le fare dire que (ci, que rapporte Joan
Vilar : ll n’y à pas de difference pour moi cutre les personnages
que j'incarne a ce nest le travail à faire et le trajet à accomplir
Pour reioibdte chacon deux”,
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DHICIPE?

 
Gerard PHILIPE

{l ctait mysterieur et reserve

Le syndicaliste
Et homme poliique * “Il avait. dit Henri Pichelte une vue

innocente des choses politiques : je veux dire que sa veriu prunad
et c'est beau que le coeur füi l'eciairewr de <a conscience prozres-
siste”. Alaiæ Ressais ajoule “Il était un des seuls comediens qui
acceptaient de se poser cuttains problemes sociaux”. Cela le
conduisit, tout naturellement, à assumer dus responsabilites sur
le plan syndical. et quand il devint president de Syndicat francais
des acteurs, al avast reusm à resaire l'unité au sein de sa profession.
1} ne manquait jamais à sa tache aussi loin qu'il se fronvat M
Envoy ail, écrites de sa main. ses suggestions , cola dunna.t partois
six pages manuscrites,

Mais le fatigue. la maladic l'écartèrent peu à peu de toute
activite syndicate Deux jours avant sa mort. À écrivait à l'actuel
president, Michel Etcheverry : J'aurais aime Venir moi-meme et
plus Vile vous a<<ister parfois et, dans la mesure du Possible. vous
aidez... Je viens de subir une intervention chirurgicale Tout est
au mieux maintenant et je rentre dans une Période de convales
cence qui sera lonçue. Veux-tu dire au personnel mes meilieures
pensecs. Amitiés’. Ce fui son dernier messaze

Jean Darcante qui l'avait precede a la presidence du Syndicat
des acteurs écrivait au lendemain de sa mort ‘Ce qu'il nous a
apporte ce ne fut pas seulement l'appui de son autorite, le travailde toutes les heures qu'il arvachait de force à sa ve: ce Tut,var-dessus tout. sa tendresse que Tien ne rebatait. sa confiancedans les hommes. entin sa joe, celle Joie <1 profondément jeuneQui nous bouleversait et dont le sOUVtIur, maintenant, nou. laisse
déchires”.
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Vous allez cesser de
regarder Vhorloge, |
vous le promets’|

 

“Aussi longtemps que

tu auras ton extinc-

tion de voix, écris tes

désirs sur des feuilles
de papier...“

1

4,
“a

J'aurais besoin de ver 3
res, je commence à

voir mal...» 

Son père pleure sur le sort de

Jacques Charrier
Oh! BRIGITTE,
où donc es-tu?
— A moins d'un miracle, monfils est perdu '

Devant moi, cherchant ses mots, retenant

ses larmes, un homme brisé, qui s'est luissé

tomberentre les deux bras d'un profond fauteuil
de velours rouge. Le colonel Charrier allume une
cigarette, tire trois bouffées, l'éteint, en rallume
une autre pourl'écraser aussitôt, d'une main qui
tremble, sur le cristal d'un cendrier.

“Partir . . . le plus loin
possible !

fout a l'heure, quand il nous
a ouvert <a porte, quand il nous
a demande d'une voix ferme,
autoritaire, de le suivre dans
le petit salon, le colonel Char-
rier a fait un effort: il était le
militaire dans toute sa rigidité,

avec son haut-le-corps, son haut-
les-eoeurs, «on courage, sa mor-
sue, et cette façon de vous ioi-
ser, mâchoires serrées, la main
sur la couture du pantalon, qui

nous a donné envie de lui ré-
pondre ‘machinalement*:
—A vos ordres, mon colonel !
Ft puis soudain, il a craque’

Le colonel Charrier passait la
revue de ses souvenirs. Le père
de Jacques. le beau-pére de Bri-
mitte n'etait plus qu'un pauvre
homme, accablé, vaineu, qui
suppliait :
— Mais monsieur, on n'a pas

le droit. . on n'a pas le droit
de <upprimer un être de cette
façon; mon fils n'a commis au-
cun crime, il faut le sauver, il
faut me le rendre.
Longtemps pourtant le colonel

Charrier a hesite avant de tirer
son verrou Depuis le “Drame”,
depuis que le malheur a fondu
sur cette famille de dignes bour-
veois à la retraite. les parents
de Jacques vivent barricades,

au quatrieme etage d'un moder-
ne HLM. qui porte le nom de
"BFEAUSOLEIL”.
Du balcon. on domine la viilo,
— La dernière fois que Jac-

ques est venu ici, soupire Je
‘olonel, il est resté là, des heu-
Tes, un jour entier peut-être, le
regard rive à cette ligne d'hori-
ron: “C'est là-bas”. m'a-til con-
fie, “tout là-bas que je voudrais
partir. Et il a ajouté, avant de
sombrer de nouveau dans le
neant le plus loin possible,

L ne porte, cclle d'une cham-
bre donnant sur le vestibule
sS'entrouvre. Non, ce n'est pas
Jacques, mais sa mère... Sa
mere qui n'a pas le courage de
nous affronter mais qui colle
une oreille à la cloison. (Car
Jacques n'est pas ici.

Un fantôme barbu
Lorsque la veille de Noël, il

est sorti de l'hôpital Militaire
du Val-de-Grâce. avec dans la
poche de sa vareuse l'attestation
de sa réforme, il n'y avait per-
sonne pour l'attendre. Du moins
pas la personne qu'il espérait.
Brigitte, sa femme, ignorait
d'ailleurs que l'autorité miltai-
re venait d'accorder à son mari
un nouveau sursis. Jacques. si
on lui à fait l'aumône d'un bai-
ser à Nicolas, son fils, n’a pas
revu sa femme. il s'est d'abord
refugié chez l'un de ses Falco
amis qui li accordent encore
quelque pitié.

Aujourd'hui. on peut le dire,
le soir du réveillon, d a faliu
l'entrainer de force, pour l'em-
pecher de faire une bétise. Jac-
ques s'est ainsi retrouvé dans
une somptueuse villa de Vauzi-
rard. chez Mme Gabrielle, la
petite-nièce de Mistnguelt, mais

  

sur les quarante personne - 4.
participaient à cette soiree. —}

ne s'en est pas irouve dix pour
reconnaitre en cutte ombre. qu:
cherchait l'ombre, en ce fanic-
me diaphane et barbu, le mar

de Brigitte Bardot.
Le surlendemain.

Vigne. qui l'avait heberge. et
Virginie Merlin le hissaient dans
un train, pour une destination
ie nous avons juré de taire
Depuis lors, quelque part dan-
Ja banlieue de Montpellier, Jac-
ques continue de se soigner.
Jour et nuit un médecin s'atia
che à ses pas, à ses moindre:
gestes.

Entre doux crises perveusr-
Jacques reste prostré, ne <ar-
rachant à <es lenebres que pour
fever un rezard fixe. embue de
larmes. vers ce cadre où Nicola-
lui sourit, du sourire de inno
cence. . . Si d'aventure on pre
nonce le prénom de sa femme
il éclate en sanglots ou bre
le mobilier,

Jacques

 

Ses trois frères

sont soldats
La décision du manisire € -

Armées, nous explique son perc
lui a denné le coup de grace à
achevé de l'acculer au desespo.r
et pourtant cette décision -un-
posait: Jacques est un zrand an
trés grand malade. 11 ne veut
pas en convenir, mais 18 est phy-
siquement et moralement :
pable. pour l'heure. de relesvr
le défi de ceux qui se conten-
tent de hausser les épaules en
assurant avec mupris: “En voila
des histoires. . . tout ça parce
qu'il s'appelle Jacques Charrier:
parce qu'il est le mari de Bri-
gitte Bardot, allez, oust. . . en
Algérie, comme tout le monde,
et en première ligne, encore. .
Non, monsieur. c'est trop fa
. .. a sa place. le soldat Dupont
ou Dubois ou Durand eùt eté
renvoyé dans ses foyers. Pour
répondre à cette “Reforme”. je
vous apprends qu'après Picrre
et François, qui tous deux se
battent en Algérie. mon fis
Philippe, qui n'a pas dix-neuf
ans, vient de devancer l'appel
en s'engageant dans les para
chutistes,

Marqué au fer rouge
“La dépression de Jacques ne

date pas d'aujourd'hui: id elait
encore un enfant que la vie
l'avait déjà marqué au fer rou-
ge. La première fois que je Ini
ai rendu visite à Paris (Jacques
débutaitr. j'ai été affolé par le
vie insensée qu'il devait mener.

‘Ensuite, vous en savez aussi
long que moi. Ce mariage a eté
une catastrophe. Son seul crime
est d’avoir aimé Brigitte avec un
coeur tout neuf, un coeur qui
n'a jamais battu et qui. helas |
ne bat toujours que pour elle,
Cette faillite de leur bonheur,
on l'a sciemment provoquée et
je pèse mes mots. Jacques à
vite compris le danger, à a
voulu, d'entrée, faire le mena
£e, chasser à coups «de balai. les
parasites qui s'accrochaient à
son foyer. En faisant ainsi le

 

   

  

  

 
Le colonel CHARRIER

Mon fils est enfermé dans un cercle.

de . s'est fait des dizaines.
des ceniaines d'ennemis — le
Toa: Paris de la production et
du cinema à dos. avec un seul
mo: d'ordre briser cel ‘empé-
cheur de danser en rond”. Bri-
guile nous appartient. Eile ne
peat eire la femme d'un <eul
homme. ee qui est au monde
enter’,

 

Il n’a plus un sou
‘Quand un journaliste telepho-

nait pour un rendez-vous. ma
helle-fille disait a mon fils:
‘Reponds et envoie-le sur les
roses ..“ Jacques s'executait,
non sans lui avoir dit: “Tu
devrais faire tes commissions toi-
meme. me voilà encore faché
avec quelqu'un...”

— Et maintenant ?

La voix du colonel Cetrangle.

— Maintenant. monsieur, c'est
dramatique. Jacques est malade.
Lo n'a plus un sou. «A vingt
quatre ans, le mari de Brigitte,

 

     

 
 

ROPE-HUMOUR-EUROPE-HUMOUR)

le héros des “Tricheurs” doit
compter sur son père pour ache-
ter un paquet de gauloises) Si
monfils s’en sort, continue celui-
ci, il faudra qu'il travaille. 1! ne
peut pas vivre de l'air du temps.
Mais quoi faire ? 11 ne sait rien
faire que jouer. Revenir au théâ-
tre ou sur un plateau ? Jacques
entend déjà les sifflets, les cris
qui l'accueilleront. Mon fils est
ligoté, monsieur . , , Pieds et

poings liés, il est enfermé dans
un cercle dont il ne peut sortir.”
Le colonel Charrier s'inter-

rompt.
Sur le canapé, étalés comme

un jeu de cartes . . , les sourires
péle-mêle de Nicolas . . Une
demi-douzaine d'agrandissements
que Jacques nous a demandé de
lui tirer.

Nicolas qui, le 11 janvier. sans
sa maman — qui est très occupe
— sans son papa — qui est très
loin — a fété, seul, dans les bras
de sa nurse, son premier anni-
versaire...

 

 

    

 

FRANCE + lustemnt, Ce +<rait ici que fous pourrions placer la tabl

 



 

   

toté jordin par:

PROBLEME DE LA SEMAINE

Pourquoi l’homme a-t-il besoin
 

de se prouver qu’il peut séduire
 

une fois qu'il a son épouse ?

—22

qu

ason

epouse7
Carre Madan,

Je vena saeoir wpe wie woreete tJ dr comin ence
a aroir des amis à IN ans. Jen ar maintenant 25 et
Je suis courtisée sérieusement par un garçon que
j'adore. Cependant quand i est question de mariage,
j'ai peur. Voila dans ma famille Fat des oncles. Mon
pere @st pharmacien. Nous recevons beaucoup d'amis
avec leurs épouses. Nous les jeunes, on se wile a eur
et on ecoute leurs propos. Je vois les hommes se
comporter bien étrangement avec leurs femmes. lis
dansent avec elles une fois dans la soiree e: le reste
du temps tls tournent autour des jeunesses. Les jeune:
garcons se Hoqueni d'eur.

Ils mous font des compliments. A les entendre
nous avons de beaux yeur, de beaur cheveur. nous
sommes bien tournées. Ils donneraient gros pour revenu
vingt ans en arriére... Ils nous débitent toutes ces
sottises-la. Je me dis que c'est triste si c'est ça l'amour.
De se donner en toute confiance a um homme. de
faire tous les sacrifices pour lui er em retour etre
laissee dans som comm sitôt qu'om est en public. Mu
mere à qui je me suis confiée me dit que je suis folle
d'avoir des idées pareilles. Pourtunt mon pere ne se
gêne pas pour faire la roue à l'entour de mes petitvs
arities, que j'en ai honte pour lui.

POINT NOIR DANS MON RONHEUR

Chère Maderneizelle :

Les hommes ne sent pas tous comme ceux que vous
avez croisés dans votre famille, Il en existe qui se font
une juste idée des choses et qui comprennent qu'un
vieux beau peut erercer un attrait certain sur les jeunes
filles, par la séduction de ses tempes grises et par l’expé-
rience qu'il a acquise de la vie. Ceux-là sont assez sages
cependant, pour ne pas faire les jolis coeurs auprès des
jouvencelles, puisqu'ils sont liés pour la vie à leur com-
pagne, et qu'un firt en l'occurrence, ne pourrait les
mener à rien.

J'avoue qu'ils sent rares cependant. Très clairsemés
sont les hommes qui, arrivés à la cinquanteine, à le
soixantaine, voire même plus, peuvent résister à l'attrait
de se preuver d'abord à eux-mêmes et ensuite au monde
entier, qu'ils sont encore dignes d’intérêét. Quoi de plus
exaltant en effet, pour le monsieur dont les forces
physiques vont décroissant, pour l'homme dont les rides
s'accumulent et les petits malaises aussi, que de se
persuader qu'il réussit, comme à vingt ans, aire battre
le coeur des demorseiles ?

Cette propension à faire la roue dans un cercle de
jeunes filles ou de jeunes femmes, est inversement pre-
portionnelle m'a-t-on assurée, à la virilité décroissante
du male... Vous comprendrez sans peine pourquoi tant
de vieux beaux se donnent des airs d'y croire encore...

Remarquez qu'une fois leur petit effet produit, ils se
conduisent en vieilles cequettes et qu'ils rebroussent
chemin...

Cette manie toute agaçante qu'elle soit, est somme
toute assez peu dangereute dans sa puérilité, lorsque
le monsieur à vraiment passé l'âge de...

ll en va autrement de l'homme entre Quarante-cing
et soixante-cing ans atteint d'un mal étrange qu'on
nomme : démon du midi. la situation est souvent plus
grave, du fait que le monsieur veut mener ivsqu'au bout
sa tentative. Bon nombre de jeunes filles travaillant en
contact journalier avec des patrons de cet Age, pour.
raient vous en raconter long là-dessus, 1) ne faut pas
en conclure pour autant, que tous les hemmes succom-
bent à la tentation. Certains résistent bravement ef
passent à travers l'épreuve. Mais il reste que c'est pour
la fumnie mariée une période souvent difficile à tra-
verser. L'amour f lors déployer des réserves de
tendresse, de patience et d'ingeniosité. Et c'est ainsi
que la maieure partie des couples restent unis dans le
pire comme dans le meilieur.

t faut donc voir la vie de ménage telle qu'etle est,
avec ces obligations, ses embüches, mais aussi ses joies
si grandes et ses consolations. Ayant bien pesé le pour
et le contre, si on décide de s'aîteler deux à la même
charrette, it n'y à qu'à espérer que ça roulera pour le
mieux au hasard des reutes droites ou sinueuses.
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endroits
trop réemmmandables, nous

dansions et vous sare: le reste
Chère Madame, Un jour, mon pere et ma mere
Mon pére s'est remare +1 4 m'nttendirent. Quand je fus

€ deux mois. Avant, je sorta: du ihatullee, ma mere me prit
tous les soirs et je revendu sur ses genoux et me donna la
quand je roulais. Ma nouvelle tessee avec une ceinture. Sur-

mère m'oblye à rentrer a 8
heures: je ne pouvais plus re
voir mes amis. J'ai
lui désobéir et de rentrer a 11
heures.

décide de
er je ne suis pas forte.

resemNous nous

 

prise je ne me suis pac defen.
due, dailleurs mime xt Jar 13
ans of dit que je parais 10 ans

Mon pére est beaucoup plus

sévère aujourd'hui, il approure
maman. I m'a dat: “st tu con-
tinues vais le traiter comme
un bebe.” Je suis très orgnetl
lense je lun ai dut des betises
et le lendemain je suis sorte
Le lendemain après le souper
Homa cowbiote à ma chambre
er me fit coucher de saute. C'est
ainst depuis plusieurs jours

Avant, je ne tenais toujour.
avec des roillous 1!1. M est vrai
que je me conduis tres mal, mas
nestpas trop sercre® Mon
pere me jaiut meutre une cou
che par ma mère le soir. H du
qu'if va briser mon arquetl. $.
C'etait mor qui la metus ce ne
serait rien, mais fare mertre
une couche et la faire attu-
cher, c'est très humiliant. Je
n'ai pas le chou. ce sera la
fessée et la couche quand meme.

DIANE

 

 

  

 

Ma chère Diane :

Votre lettre est du type que
ie n'arrive pas à prendre au
sérieux...

J'ai peut-être tort, mais cet
évident parti-pris de fautes d'or-
thographe… et cette façon d'écri-
re par ailleurs parfaitement à la
machine me semblent louches ...
Vous ne manquez pas d'ime-

gination par ailleurs, si vous en-
tendez me faire marcher dans
vos histoires.
Quand en est aussi jeune d'es-

prit que vous l'êtes, lorsque l'on
à sautant de temps à perdre et à
faire perdre, ma foi une couche
sied à merveille. Je lance cette

le pays. À ne
l'on tient résoiu-

er l'attention et à
à tout prix. On

peurra varier les tissus en allant
du gres coton, en passant par le
satin pour se rendre à la soie
demassée: ... En attendant bien
sûr de troquer ce vêtement pour
la camisole de force... Ce qui
ne seurait tarder :

   

  

a» a *

Madame.

Jai 14 ans. bientot quin:e. Il
Va un ax que je songe € me
faire comedienne. Je suis en
fe année. Je parle seulement
le français. ne suis pas trop
genée et amie uvre tout le
monde. J'ai lu quelque part
qu'il fallait sa lle année et 17
ans Qu mains pour entrer au
Conservatoire. Je voudrais finir
ma l2e, mais estce necessarre
d'avoir son BA. *
Mes compagnes de classe et

mon maitre m'appellent Clemex
ce DesRuchers... Mes parents
vont me dire, quand je lenr ap
prendrar la chose, qu'ils sont
frop pauvres pour me faire su.
vre des cours à Montreuil. Qu
farre ?

MARIE REINE D!
NOUVEAU BRUNSUICK

Ma chère petite :

"S'il fallait pour devenir co.

  

médienne que l’on exi le
B.A, l'Union des Artistes de
Montréal, de 1000 membres que

 

nous semmes, nous serions ré
duits à peu près à vingt artistes
féminines... N'en concluez pas
pour autant qu'être ignorante
aide dans cette carrière. Au con-
traire, plus votre culture sera

étendue et plus vous aurez de
chances de réussir. Car à moins
de posséder un talent vraiment
exceptionnel, il vaut toujours
mieux en savoir plus que moins...

Poursuivez donc sagement vos

  

études scol s. Plus tard il
vous sera peut-être loisible de
vous rendre à Québec suivre
quelques cours de base. Et, si
vous êtes vraiment douée, une
bourse d'études pourra vous
être attribuée pour venir com-
pléter au Conservatoire eu ail-
leurs ves études en art drame-
tique. Bon succès
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—WOGEETTE PRODLE
Madame

Dans mon eniance j'ai été
Gtiermie «de poito er je suts res-
tee avec une jambe plus courte
que l'autre Je dois porter une
grosse chaussure lacee du type.
Sodier de garde malades. Je
reve d'un sonler plus fm are
courrore sur le dessus du pied
que anlerait «4 soutenir ma che
ville. J'en ar demande a divers
magasins mars @ cause de ma
difformite on me repond qu'on

n'en a pas. Aunre:-cous un en
droit a me suggérer ?

P. B. de Gentilly.

Chère Mise,

C'est à un bottier qu'il tau-
drait vous adresser, manufactu-
rier de chaussures, ou artisan
faisant fuimôme son travail.

d'ignore s'il en existe dans
votre localité. Montréal en comp-
te quelques-uns. Vous pourriez
peut-être profiter de l'un de vos
prochains voyages dans notre
ville pour vous enquérir. Dans
les petites rues commerciales de
l'ouest de la ville, il y en a par.
ticulièrement. Bonne chance.

* x +

Nacoiet

Chere Madame,

M'aderies-vous sil vous
a redecorer mon salon

Quelle couleur pour les murs.
le plafond et les meubles? J'ai
tn divan er deur fauteuils. Je
les annéeras bruns foncé arec
nus chaise or de méme que le
tapes. Je warme pas ces drape
ries fleuries ; que choisir dan:
ces conditions ?

ADMIRATRICE  ASSIDUE

Chère Madame,

Je crois que vos Murs seraient

ielis peints en ivoire. Votre pla-
fond sera très bien en blanc.
Vos tentures en satin antique

vert jade, ou vert plus foncé si
vous préférez. Votre mobilier
brun et vos fauteuils brun et

part

jaune conviendraient parfaite.
ment sur votre moquette or.

* + +*

Chere Madame.

Jar éert une chanson. J'ai-
smerais la jaire mettre en mu-
sique, A qui faut-il que je
m'adresse ?

Mme LIT

Chére Madame,

Adressez-vous à l'un de nos
nembreux auteurs. Vous les en-
fender et les voyez très souvent
à la radio et à la télévision, car
la maieure partie de nos com-
positeurs chantent eux-mêmes
leurs oeuvres. Faites-le aux soins

de Rosemont

de l'un des postes de radie
locaux.

x + +

Chère Madame.

Je me francerui à Paques
Mes parents désirent organiser

froid vers minuit. Cette soirée
aurait lieu dans la nuit du sa-
wed: gu dimanche de Pâques.
Est-ce convenable * Pour ma
part, je préférerais le souper
de Pâques. Je dois vous dire
que j'inmiterdis un prêtre afin
de faire bemir mes fiançailles

Question toilette, que me sny-
gérez-rous de porter” Je me.
sure cinq pieds et suis délicate.
Mes cheveur sont chatams et
J'ai le teint blanc. J'avais songé
à une robe à jupe large en or.
gan:a. Quel genre de souliers ?
Er dersje porter des hijour?

FUTURE FIANCEF

Chère Mile,

Si vos parents ne sont pas
contre l'idée de recevoir le
dimanche de Piques, ie pense
que le date serait mieux choisie,
surtout si vous invitez un Pré-
tre, qui devra sans doute se
lever tôt, pour célébrer sa messe
le lendemain matin.

Si votre mère préfère le buf.
fet froid qui nécessite un service
beaucoup plus simpl
étrés bien le faire
de Pâques. Le traditionnel jam-
bon fera la merveille, entouré
d'oeufs farcis, avec accompagne-
ment de salades diverses.

Une robe d'srgan:a serait très
iolie pour la circonstance. Vos
souliers peuvent être en poult
de soie, en soie naturelle, ou en
satin. Portez peu de bijoux, un
collier de perles peut-être, lais-
sez tout l'éclat au beau brillant
Que vous recevrex Ce soir-là.

   

 

  

 

Pourquoi toujours

La Patrie Fleuriste
IL Y A SUREMENT

UNE RAISON

l'art dans les fleurs
-»6 EST, STE CATHERINE

UN 1.8471   

 

LIMONADE

SEPTA
AGIT VITE

YN ET BIEN
Agréable ov godt
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Mamansfatiguées . .

Pour réparer lea méfaite de In
fatigue, voici um bom remede

touique. lea capeules Tonifer
Files nont à base de foie, de fer
et de vitamines. Tonifer en
capmiles est recomiunndé aux

enfants d'âge scolxire, adoles-
cents en Croumance, convules-
cents ‘4 toute personne devant

récupérer vite pour un fonction-

 

 

  

nement normal de l'orgarisme

St) capeutrs 83.00 -- MM): 85.50.
CHEZ VOTRE PHARMA.

  ou Coopérative Pure
Limitée, 4101 est, rue Notre-

Dame, Montréal 4.

Dept. 88   
 

 

une imree et offrir uw buffet

‘Ann. - TT

” - » ++Comment réduire les hémorroïdes
enflées et douloureuses

Soulagez la démangeaison, la sensibilité et la douleur
sans onguents, canvles ou suppositoires

Voici un bon moyen. propre et facile.

|

aatisfaimant dans ses œltets imnénst

t

de résorbet ou de réduire lew hemor
roides enflées ei douloureuses sama
lrnconvénient des onguents canules où
suppositoires.

simplement à prendre
un petit comprimé Hem - Mod avec de
Vega, deux ou t foin pos jour. Grâce
a son action INTERNE athcace, ce médi
cament 4 la fois dour et legerement
persistant soulaye lo comstipeton aide
€ decongestionner et & évacuer
dechsts intestinaux  Roulage
geainon la sensible et Le
conttibue à resosbesr les hemorroudes et
fneitite lent cicatrisution. Ham Nod eet
# facile demploi, a agreable ot ni

  

   

que des centainss de personnes nous ant
éciit pout mous remercier de leur cvmt
foit connaitre re mesveslleus médicament
Pousquai mouilrir pans tmson quand

Hem Rod vous offre tant d'avantas-
Procurez vous re un paquet aujourd!
Constates par vous même comme ;1 est
propre of facile à appliquer, comme son
action est plaisante et efficace. comme
11 contient des réservon de soulagement
pour vous Ne vous ‘».1terg que quelguns

l'asmer Sinon,
æ votre argent

vous vera remboursé a1 vous n'êtes pas
100%, satistat Demander le trastement
interne HemBod conire les hémo::nides
duns nimporte quelle pharmacie.
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| ‘
& Patrons Haute -Corte

£aPatrie
man ne

  
  
  

 

  

 

  
  

    

  
  

 

  

  

> No 165 Une robe reune d'allure et qua vous place + vous asc us taille fine

et wimez Fonaqmahie Le devant est droit et simple et la garniture. au dos. se

vompose de trois boucles posees juste où il faut. Le patron no 105 est établi

pour les tailles 12-14-16 18.20, Leu taille *2 reaurert 412 vetges de tissu en

4° pouces de Largeur

ee . eo

No 308 Un costume que vous aimerez 6 cause de sor cares iene pratique

Vous le ferez en tissu uni. quadeille, chine ou en tweed. La jupe est droite et

la jaquette ceinturée «omporte deux poches a revers. Notez la forme du col,

Le patron na 40X est etabli pour les tailles 12-14-16-1%-20 [ee tulle 12 requiert

47, verges de tissu en 46 pouces de largeur

Ao 168 Une jolie tobe un peu sophistiquee mais charmante avec son drape

de côté et la forme inusitre de son corssge. Elle sera tout aussi johe en tissu

ani qu'en imprimé. Le patron no 168 est etabli pour les tailles 12- 14-16-1820.

Las touille 12 requiert 41, verges de tissic en 45 pouces de largeur.    

 

 

Pour obtenir les patrons, envoyez

la somme requise en argent ou

en bon de poste (pas de timbres)

en mentionnant lisiblement : Nom,

adresse, taille, et numéro du pe-

tron désiré. Adressez le tout à

“La Patrie du Dimanche”, Service

des patrons, 60 Front Street West,

Teronte,   
 

 



Domptez vos nerfs
PLUSIEURS

TRUCS POUR
Y RÉUSSIR

Si vous sentez que vos nerfs sont fatigués,

parce que vous vous mettez facilement en

colère et que la moindre difficulté vous rend
malade d'inquiétude, ne dites pas :

— Je n'y peux rien. C'est la vie moderne

qui est épuisante. D'ailleurs, je tiens ma nervo-
sité de ma mère, etc.

Vous pouvez dompter
vos nerfs. Il vous suffira, la
plupart du temps, d’avoir
la volonté de ne pas vous
complaire dans votre agi-
tation et de prendre de
nouvelles habitudes.

Votre nervosité est anor-
male lorsque les mille
petits tracas de la vie quo-
tidienne prennent pour
vous une importance qu'ils
n'ont pas en réalité. La
mauvaise note de votre fils,
le verre renversé sur la
nappe, la pluie qui se met
a tomber au moment ou
vous allez sortir sont vrai-
ment des accidents bénins.
S'ils déchainent votre ir-
ritation ou votre inquié-
tude. c'est que votre sys-
tème nerveux est déséqui-
libre.

Réagissez

11 est temps. alors, de
réagir. Car une agitation
désordonnée et des coleres
répétées risqueraient de
ruiner votre santé.

Quese nasse-t-il, en effet,
lorsque vous cédez à l'an-
guisse ou à l'irritation ? Le
médecin vous dira que
c'est tout votre système
glandulaire qui est pertur-
be, ce qui provoque ces
rougeurs de visage, ces bat-
tements de coeur violents
et cette respiration hale-
tante qui caractérisent les
coléreux,

Ceux qui ne cor.trôlent
pas leurs nerfs perdent
facilement l'appétit, digè-
rent mal, souffrent d'ul-
cères à l'estomac, de trou-
bles cardiaques, de mala-

dies de foie, d'intestin ou

de rein.

Le yoga
Enfin, vous savez bien

que les personnes irrita-
bies font le vide autour
d'elles et que ceux qui sont
obligés da les supporter
finissent par devenir eux-
memes des malades ner-
veux.

Que faire contre 'hyper-
nervosité ?

D'abord ne pas ruminer
à longueur de journée les
sujets d'inquiétude ou d'ir-
ritation. Si un accès de co-
lère vous prend, n'essayez
pas de maîtriser vos senti-
ments, mais simplement
vos gestes et vos paroles:
ne gesticulez pas, parlez
posément. Reprenez votre
souffle. Tournez vos yeux
vers un spectacle aux cou-
leurs apaisantes: un coin
de ciel bleu ou le feuillage
des arbres.

Surtout, pas d'injures
Car prononcer des injures
fait monter la tension arté-
rielle, et aggrave les effets
de la colère.

Dès que vous sentez que
vous commencez à “ bouil-
lir” tâchez de vous isoler
dans un endroit silencieux
pour pratiquer quelques
mouvements de “ respira-
tion revigorante ”, inspirée
du yoga:

— Aspirez lentement par
le nez: remplissez d'abord
le bas de vos poumons, en
abaissant le diaphragme:
puis le centre des poumons,
en écartant les côtes;
enfin, le sommet, en sur-
élevant les épaules, Pen-
sez fortement aux mouve-
ments que vous pratiquez.
Puis expirez tres lente-
ment par le nez.

Gorge nouée
Si votre gorge est

*nouée ”, avalez douce-
ment une boisson chaude
et sucrée: la chaleur ré-
tablira Ja circulation san-
guine dans votre gorge
dont les nerfs se déten-
dront.

Massez vos temprs, votre
front, votre nuque. Bros-
sez ou peignez vos che-
veux: tous ces petits gestes
apaisent le systéme ner-
veux.

Enfin, détendez-vous
Voici un moyen commode :
confortablement assis, les
avant-bras sur Un accou-
doir, et les pleds sur un
barreau de chaise. laissez
tomber vos maîns dans le
vide ct vos pieds sur le sol,
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Fixez votre attention sur une image agréable...

comme si c'étalent des ob-
jets détachés de vous. Ren-
versez la tête en arriere,
fermez les yeux et reves
à ce qui vousplait.

Il faut réver

Rêver est. en effet, un
excellent n.oyen de déten-
dre l'esprit Puis, fixez
ensuite votre attention su
une image agréable et
apaisante, en vous répé-
tant mentalement, avec
conviction: “je suis cal-
me, je suis tranquille.”
Car, selon les psychiatres,
l'autosuggestion peut etre
très efficace pour calmer
les nerfs.

Si vos mains tremblent
étendez vos doigts devaut
vous à l'horizontale. Pen-
sez que vous “sentez” le
bout de vos doigts la cir-
culation se rétabjira, vos
mains cesseront de treu-

bler et vous retrouverez
votre calme.

Dernier truc

Un dernier “true” qui
réussit à Certains: si vous
sentez monter en vous une
violente coière contre quel-
qu'un, asseyez- vous, pres
nez unefeuille de panier et
écrivez-lui ce que vous pen-
sez. Un peu plus tard,
relisez votre lettre. Neuf
fois sur dix, elle vous fera
sourire et vous la déchire-
rez.

Votre travail
Tous ces moyens de vous

maitriser ne doivent pas
vous faire oublier que votre
nervosité excessive sera
surtout guérie par une cer-
taine hygiene de vie.

Evitez done, le plus vos-
sible, de vous surmener
Organistz votre travail

Tachez aussi de fuir le
bruit et de fréquenter des
gens calmes et optumistes,

La musique cst une sour-
ce d'apaisement, ainsi que
la récitation des vers qui
exige une respiration par-
faitement rythmée.

N'oubliez pas, enfin, que
votre nourriture, sans être
lourde, doit être suffisan-
te. Les sous-alimentés sont
des êtres irritables.

Si ces conseils ne suffi-
sent pas à vous faire re-
trouvervotie equilibre ner-
veux, n'hésitez pas: cons
sultez votre médecin. Il est
seul qualifié pour vous
prescrire des remedes phos-
phates et les medicaments
a base de vitamines ou
d'hormones qui, dans bien
des cas, sont nécessaires
pour redonner du tonus au
cerveau et dompteér vos
nerfs.
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Mieux vaut

PREVENIR
par Odette OLIGNY

Les mamans atlentives
ent toujours peur des ac-
cidents. Les enfants sont
si téméraires et plus
encore, nettement impru-
dents. On dirait qu’ils ne
se rendent pas compte du
danger et qu'ils en rient.
Aussi les pauvres petites
mères se font-elles tu souci
à la pensée que... La peur,
eroyez-le bien. n'évite pas
le danger. Il vaut mieux,
pour prémunir les enfants,
leur apprendre, de bonne
heure, à se servir desdits
cangers, pour Jes faire
tourner en bien.

A la maison

Les compagnies d'assurance,
la Ligue de Sécurite du Québec
et toutes les organisations dont
le but est la sauvegarde de la
vie humane vous le diront. il
y à annue:lement, plus d'acci-
dents à la maison que sur la
grand-route ou à l'usine Îæ plus
souvent. ce sont les enfants qui
les provoquent et en sont les
premières victimes.

C'est pourquoi, au lieu de
crier, de tempêter. : 1 faut leur
apprendre à se servir des choses.
Hien entendu, nul ne vous dira
de laisser les enfants jouer avec
k aslumettes. f! n'empêche que
vers €ing ou six ans, un enfant
doit savoir en allumer une, s'en
servir, puis l’éteiadre. fes pre-
miers temps, faites-‘ui-en allumer
une, puts le poèle à £az, sous
vos yeux. votre main habile prete
à diriger la sienne. besitante.
Et montrezlui que le mei leur
moyen d'étre sûr qu'une allu-
mette est bien éteinte est de
plonger dans l'eau la partie com-

bustible.
Apprenezlui ie danger de

jeter dans la poubelle. ou, plus
encore, dans la corbeille à pa
p:erx, une aflumette non parfai-
tement éteinte.

Apprenez aux enfants à ne pas
approcher plus qu'il n'est de
raison du poéle où cuisent diffé
rents mets. Et surtout. à ne
jamais tier à soi la queue de
la casserole, sous peine de ren-
verser te liquide et de <'ébouil-

lanter de façon grave,

Dansles rues

Dans les rues des grandes
villes, le danger est perpétuel.
Les autos, les autobus, les véhi
cues de toutes sortes s'entre
croisent, ma gré les lois pourtant
ben défin.es, de la circulation.
Et les enfants, qui ignorent le
danger ou veulent s'amuser à le
braver prennent parfois plaisir
À tricoter entre les voitures. Jus-
qu'au jour où un accident arrive
et où on blame le chauffeur.

Les mamans soucieuses de la
bonne marche des événements
apprendront A leurs enfants, sur-
tout aux écoliers, qu'il ne faut
jamais traverser autrement que
sur le feu vert, et toujours à
l'intersection des rues. Dès que
parait le feu rouge,il faut s'arré-
ter pile au coin de la rue et
attendge. C'est tellement simple.
On ne gagne rien, sinon la possi-
bilité d'arriver à temps au cime-
tière, alors qu'on a voulu aller
plus vite d'une seconde.
A la campagne,il faut toujours

apprendre aux enfants, lorsqu'ils
sortent sur la grand route, à
marcher face aux voitures qui
arrivent, c’est-à-dire à leur gau-
che.

Dsda [ERIIPR

 

   

On se fie trop volontiers au fait que, dans netre pays. les
enfants semblent, d'instinet, savoir aller en ski ou patiner.

S'ils apprennent bien, ce sera mieux.

L'eau et les sports
Sports d'hiver, sports d'eté |

Si} est vrai que l'eau. cn plein
milieu des beaux jours fai
plus de Victimes que la neige
quand l'hiver sévit. 1 n'en est

pas moins \rai qu'il ne se passe
pas de <aison de ski sans frac-
tures, pis ou moins graves,

Les enfants qui pratiquent
les «ports. bien entrainés. bien
instruits par des moniteurs com-
pétents ont moims de chances
que les autres de voir la jour-
née, si bien commencée, mat
finir. Parce qu'ils savent exac
tement ce qu'il faut faire, sans
commetire la moindre impru-
dence.

Tout s'apprend et nu) enfant
ser terre ne possede la science
infuse. Avant de permettre à
vos petits de se risquer en skis
om simplement en patins, fai-
tesdeur bien apprendre la ma-
nière de s'en servir. sans trop
vous fier a leur gout ou a leur
instinct.

Mais c'est Vee surtout qu'il
faut prendre des précautions.
Chaque année. vous le savez
les noyades se comptent par
dizaines. Tout simplement parce
qu'on n'a pas appris aux petits
gars. d'abord à nager, ce qui
est élémentaire, puis, à prendre
les précautions voulues: ne
pas se mettre à l'eau après
avoir mangé, ne pas plonger
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Le petit gars qui sait nager et qui a compris, parce qu'on
les lui a expliqués, les dangers de l’eau, peut aller à la

pêche, en été. l| en reviendra sain et sauf.

dans une riviere où un lac in
connus. el suriout. be pas ina

ver le danger dans une petite
«Mbarcation. pleine à couler,

La peur. se le répéte. n'évite
pas le danser On ne peut pas
empécher les enfants de prats
quer les sports, selon la satson.
Le seul moyen de concilier les
choses est de leur faire appren-
dre comme 1! faut tous les se-
crets des sports el de deur
inculquer le sens de la pruden-
ve. qui D'esi pas (E Sen fau
t frousse. mais simplement la
plus grande. 1a plus belle preu-

ve de raison.

Si vous comprenez bien cece.
vous n'aurez nulle crainte
quand vos enfants sen iront.
aussi bien en plein hiver qu'au
coeur de l'été. I's re dront
sains et saufs parce qu'ils <e-
Tront prudents. et prudents

parce qu'ils sauront. N'est-ce
pas simple ?

 

 

LES ENFANTS ET LES BETES
Le meilleur moyen de faire de votre enfant un peureux est de lui

raconter des sornettes au sujet des animaux. S'il n'est pas sage : “Le gros
chien va venir te manger ! ”. S'il est bruyant : Le chat va t’arracher les
yeux! ”... Sottises de premier ordre, qui terrorisentl'enfant et lui appren-
nent tout simplement à détester les animaux, alors qu'il serait tellement
porté à les aimer.

C'est d'ailleurs absolument
faux. Jamais, de lui-méme le
chien ne mordra un enfant. On
en a vu, et de gros, Terre-Neu-
ve, Saint-Bernards, Colleys, qui
se laissaient martyriser par les
petites Mains inconscientes, sans

jamais se fâcher. A peine. quand
on leur faisait vraiment mal,
osaient-ils protester à mi-voix,
d'un petit aboicment qui était
Plutôt une plainte qu'une pro-
testation.

11 faut apprendre aux enfants,
non seulement à ne pas faire de
ma’ aux butes, mais à les aimer.
Et le petit gars qui s'en va, son
chien derrière lui, est plis heu-

reux qu'un roi, croyerle bien.

I! y a des choses qu'il faut
savoir, par exemple qu'on ne

doit jamais surprendre un che
val, surtout quand on s'appro
che de lui par derrière. Avant
de lui toucher. à faut l'avertir,
par la parole, de notre présen.
ce. Le contact de la main ne lui
impose plus de réflexe ‘coup

de pied’ il s'y attend.

Les animaux ne sont pas mé-

chants. Ils le deviennent. Et jus-

tement quand on inculque aux

enfants, à leur sujet, de glorieu-

ses sornettes, indignes d'ure

personne intelligente.

Bébé est
constipé

Quand ies dix de babe contsenaent trop
de de‘ ets ha digestion elle meme peut être
after. Bebé waite souvent alors de dé
rang nents d'estomac de douleurs de bation-
aement, devient fchrie et agité. Pour débar-
frames «es intesnns d'une façon douce ec rapide rermetrre wm peut estomac d'aplomb,
donot, lus des Tahderrs Baby's Own. ot vousweric2 ste un heureux Changement ve produtre Clhmiquement esagees et éprouvées à lus
sage les Tablettes Bahy's Own want dunes
de confiance Vans lee trouverez très vnlesan pendant la dentitein pour soulager ras
prdcmens les deraneemente de la digest
ak-tatinn, Vireitabihied, les douleurs de

Ques et autres maiaises bénins. dus
manque de correctif Rensesgnez vous aupresde votre médeun sur les Tablenes Baby +
Ouen Achetez-en une boite aujourd'hui chezvotre pharmacien
NOUVEAU SINSP BABY'S OWW POUR LA TOWX

   

 

  
AMELIOREZ

votre apparence.
Jouissez vous aussi
d'une belle taille

- aux lignes harmon -
A euses par l'emploi

des

3 boîtes pour $4.00

fait spécialement pour les bébés. Caime, sou-
lage vite agréadie ne dérange pasla digestion

PILULES PERSANES
$1.50 la bolte
de 40 pilules,

PILULES PERSANES
Dans toutes bonnes pharmacies ou expé-
diées trance par malle, sur réceplion du prix.

Société cs Produits Porsans.
8258 rue Drolet

161 non’ Te  
 

ELIMINANTY, DIURÉTIQUE, LAXATIF

spécialement recommandé eux
tées à l'

persennes per-
causé par une déficience

de l'œssimilation des aliments.

le THÉ des CARMÉLITES
ective, facilite l'assimilation des aliments et
aide à l'expulsion des déchets,

—
Le THÉ des CANMÉLITES eut exclusivement à buse de plentes
médicinales récoltées sex: le surveillance de hetenises
enperts.

FORMAT RÉG 8150. DOUBLE FORMAT $223
EN VENTE CHEZ VOTRE PHARMACIEN

eu commandez per le poste aujourd'hui même.
COOPÉRATIVE FAREX LIMITÉE, 4901 est, rue metre Dese, Mentrés! à

 



 

 
* Qu'il sent bon, votre poulet “ dit M. Jacques Bourdages à M. André Bardet, propriétaire et chef-

Cuisinier de ‘Chez Bardet “, boulevard Henri-Bourassa.

Quel coq que ce poulet!

 

par Claude-Lyse GAGNON

Je ne sais pas si vous êtes comme moi mais je peux vous dire que je

me fatigue deux fois plus vite d'un poulet que d'un steak. par exemple. Je

passerais une semaine (je porte ça ! ) à boufferdes filets bien saignants mais

non pas à grignoter Chantecler. Il faut donc qu'il soit extraordinaire pour

en parler avec conviction, pourdire à ma mère, vise cette recette-là et pour

avoir hâte de le déguster une autre fois.

“Le Gratin de Volaille du
Sarthois” tel que M. Andre
Bardet, propriétaire de Chez
Bardet, boulevard Henri - Bou-
rassa. nous l'a préparé. nous
confie la recette. tel que M.
Jacques Bourdages l'a humé ost
mieux que bon, il est exquis. Le
fromage, les endives. les tran-
ches de jambon l'ensorcellent. Si

elle pouvait encore chanter, cut-

te bête. clle chanterait !

Sept jours par semaine

“Un chef-cuisinier qui aime
son Métier cst toujours un peu
pantouflard, dit M. A. Bardet
H doit sortir peu ‘je travaille

sept jours par semaine* il ai-

mera les bonnes choses ‘si je

n'aimais pas bien manger, j'au-

rais la cuisine en aversion) il

sera homme de maison (parlez.

moi d'un bon fauteuil, de dis

ques, de confort!r. Je dirais

plus quand un chef-cuisinier ust

propriétaire de son établisse-

ment, c'est un peu comme un

rendez-vous qu'il donne à des
amis, 11 veut que chaque plat

soit à son meilleur. C'est pour-

quoi, chaque jour, je vais les

saluer dans la salle en leur

demandant s'ils sont contents”.

Il y a trois ans que M. Bardet

est venu au Canada pour la pre-
mière fois. M venait d'abord en

voyageur. Propriétaire de"L'au-

berge Sarthoise”, à Paris, rue

Lafitte ‘plusieurs Canadiens se
rappelleront ce restaurant: il
avait besoin de repos et voulait
connaitre le Canada. Rendu à
destination, il décida de s'éta-
blir et choisit le nord de Mont-
réal pour lancer son entreprise.
li ne l’a jamais regretté.

“Certains personnes me di-
saient: “Vous devriez appren-
dre l'anglais si vous vous instal-
lez à Montreal. Je ne l'ai jamais
appris. Ah! j'aurais pu mais
comme dit l'histoire. parle. par-
le. jase, jase et le temps passe...
Je pense que c'est le seul mé-
tier où nous pouvons nous per-
mettre de ne pas l'apprendre.
Les clients d'expression anglaise
s'efforcent de parler en français
et ils sont fiers, toute la cor-
respondance est en français.
Quant aux chiffres. comme tout
le monde, je n'en ai pas de dif-
ficultés!”

Voici le “ Gratin de
volaille du Sarthois ”

Pour 4 personnes
1 poulet de trois à quatre livres,

des tranches de jambon d'York,

deux ou trois endives Meunière,

du gruyère,

2 citrons,
du sel, du poivre.

Préparation :

Pronez une belle volaille bien
en chair. grasse à souhait. Fat-
tes-la rôtir sans trop la cuire.

Couper-la en quatre, enlevez
les ox qui sont sous le blanc des
ailes el rangez-les dans ua plut
allant au four.

Posez sur chaque quart, une
petite tranche de Jambon d'York
et deux ou trois belles endives
Meunière. Arrosezle tout avec du
jus assez gras du pouloit puis
recouvrez avec une bonne poi-
ghee de gruyere räpé ‘par per-
sonner,

Faites bien gratiner le lout
et servez très chaud.

Au sujet des endives

Pour faire les endives Meuniè-
re. lavez-les. posez-les dans une
cocotte grassement beurrée,
ajoutez-y le jus de deux citrons,
ceci pour enlever leur amertu-
me et conserver leur blancheur,
faites bouillir sur le feu et re-
couvrez d'un papier beurré et
d'un couvercte. Mettez au four.

Après cuisson. égouttez bien
et faites dorer les endives dans
une poêle avec du beurre,

Ce poulet qui chante est non
seulement facile à préparer, di-
vin à goûter mais se montre de
“bonne convenance” avec tous
les budgets

La première fois que nous avons dit à mon père. 16a

mère, ma sœur et moi. que nous conumencions uts reguine

sévère, il n'était pas d'accord. mais pas d'accord du tout.

U avait peur de passer au pain sec et de ne trouver

à table que des bouillons sans parfum et des assiettes
sans arôme, I! parla de restaurant immédiatement

Mais, la première fois, il n'avait pas tenu compte
que nous avions dit: Ce Tegime. nous le commençons

demain, oui. demain
Et de demain en demain... Vous savez ce que c'est!
Matntenant quand. apr un plat plantureux. prises

de remords, nous lançons : Demain, le régime! mon
pere nous encourage et approuse à cent pour cent.

“Demain. nous dit-il. pour ce soir, mangeons tout
pour commencer à neuf”

S'il sourit, nous n'aimons pas cela mais faisons
sonblant de ne pas le voir,
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IL FAUT COMPTER DIX MINUTES...
Dessert aux bananes

1 puanet (3-onces de gelatine an

 

L'impoite ques seul

1 tusse d'eau chutude

4 tasse d'eau froide

2 à 4 bananes moyennes, pelées

2 boites vides de 10 onces où 4 ce 6 onred

Faire dissoudre la poudre pour gelée dans l'eau chaude.
Ajouter l'eau froide. Faire refroidir jusqu'à ce que le tout soit
sirop épais. Placer 1 c. à table de gelée dans le fond de chaque
boite. Placer la banane au centre Alors remplir les boîtes avec
le reste de la gelée. Faiie refroidir jusqu'a ce que ferme.

Pour démouler. passer un couleau tout autour de la boîte.
Tremper les boîtes dans l'eau chaude. Secouer légèrement pour
détacher la gelée. Démouler sur une assiette.

Pour servir. couper chaque inoule de 10 onces en & tranches
et les moules de 6 onces en 4 tranches. Servir avec de la crème
fouetice.

  

Pots fleuris avec Jell-O
1 paquet :3 onces. de geutine ax fraise: où à ls ame

1 tarse d'eau chaude

1 tanse d'eau froide

Jujubes

_ Faire dissoudre la gélatine dans l'eau chaude. Ajouter l'eau
froide et verser dans des Lasses à cossetarde. Faire refroidir
jusqu'à ce que ferme.

Pour faire les tulipes. «employer des jujubes coupés en deux
pour la base et la fleur et un long vert pour la feuille et la tige.
Réunir la Meur ensemble avec un cure-dent et fixer sur la gélatine
prise, garnir avec de la crème foucttée.

 

Pour oublier la diète, voici un dessert aux bananes. Vous

aurez peut-être des remords sprès ‘avoir mangé, des remords

pour votre ligne, mais qu'importe |

Extrait d'huitres
chopine d'huitres
c. à soupe de beurre, fondu
boite (de 10 onces) de crème de poulet concentrée
de c. à thé de sel
Un peu de poivre
Quelques gouttes de sauce Worcester

1 c, à thé de ciboulette hachée
1 e. à thé de persil coupé

Va de c. à thé d'origan
1 tasse de crème claire
3 €. à soupe de crème sure du commerce

Garniture : créme sure et paprika

Ajouter les hultres et leur eau au beurre fondu. Porter au

point de bouillottement et faire mijoter 3 minutes, ou jusqu'à ce

que les bords des huitres commencent à froncer. Ajouter le soupe

au poulet. les assaisonnements, la ciboulette et le persil. Porter

de nouveau le mélange au point de bouillottement. Ajouter la

crème claire et chauffer doucement jusqu'à ce que la vapeur

commence à s'élever, Incorporer la crème sure au mélange en

remuant ; porter au point de bouillottement et faire mijoter

doucement durant 10 minutes. Ne pas laisser bouillir. Servir bien

chaud. Garnir chaque assiette d'une c. de crème sure saupoudrée

de paprika. Quatre assictiées,
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«Ta mère fe tit mieux . nuire te bacon? Mais mon
pore <sarait mieux lapporter sur la table.»

 

TAILLES
4662 142-24";
TAILLES
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«Race m'aime à la folic of cela me plait
Chez un homme.»

TAILLES
12—20; 40, 42
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{ LES FINS PREMIERES
C'est bete la mort quand on $ pense bien
C'est meme la seule chose pour laquelle on devrait

s'en faire puisque tout finit par se demmêler dans Ja vie

EX et que c'est seulement a partir du moment qu'un nous

installe sur les planches que tout conumence à finir.

On ne nous donne mème pas un air qui a de l'aflure!

D'abord où nous flanque dans une biére dix fois plus
chère que le lit qui nous a servi toute la vie durant
Nous voila dans la soie, les pouffants el les roseties
comme la reine d'Angleterre quand clle se balade eu
Cärrosse. ll y en a qui économise toute leur vie pour
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Le masque. Mme $. Chire consei l'application du masque dans un traitement de beauté parce

qu'il aide à l'élimination des déchets et favorise la circulation.

Le ‘Facial' comprend plusieurs phases
par Claude-lyse GAGNON

“Le Facial. me dit Mme S. Chiro, pharmacienne et esthéticienne

diplômée, poursuit trois buts qui sont les suivants : le nettoyage de la peau.

la tonification des muscles et une meilleure circulation du sang. Une peau

propre dontles vaisseaux capillaires fonctionnent bien sera presque toujuurs

exempte de boutonset de rugosités et, par conséquent, présentera un aspect

de fraicheur et de jeunesse comme toutes les femmes le désirent ”.

‘ Naturellement, le “lacial”
dont je vous parlerai parce que
je Tal sult mai meme et parce
que j'ai interrogé plusieurs da
mes et jeunes filles qui l'ont
reçu, s'adresse aux personnes de
vint ans et plus. Chez les juu-
nes, il prévient, chez les autres,
il entretient ec vivifie II ne
faut pas s'attendre à ce qu'il
rajeunisse tout à coup. un visage
ravagé. qu'il efface vinst ans cn
une séance. qu'il fa-s pai-
tre tous les boutons. *
être logique Un médicament ne
fait pas toujours effet: à la pre
mière goryée et plus la ma'adie
est profonde. plus elle a été né-
gligve, plus de gorgées, il! fau-
dra. Plus lonzue sera la guéri-
son ou l'amclioration

*Le Facial* d'aujourd'hui est
bon pour les visages ordinaires.
f'our les personnes au dela de
cinquante ans, pour ceux qui
supportent beaucoup de maquil-
laze, pour ceux qui ont des hou
tous, je parlerai d'un autre dans
une prochaine chronique

Sept opérations
Après un examen du La pou

nous Commençons.

1 Application d'une creme
netteyanie, pendant cing maou
tes. Buts. enlever le maquillage

Le message indirect avec des ondes courtes ne fait pas partie et les petites saletes Inpro

du “Facial“ mais il s'adresse à des femmes au delà de sions: ça chauffe d'uburd. ça

quarante-cinq ans ov à des femmes dont la pesu supporte rafraichit ensuite.

beaucoup de maquiltage. Ce traitement à pour but de favoriser 2 Pulverisation bal amique

la circulation dans la profondeur des tissus. ‘douche fifiorme: Sons wa

 

      

  

ces fins premières.

mais non, on nous donne u

c'est nous à croire que
C'est le cadavre.
de monde peut faire plaisir,

Et puis on nous maquille

  
est en scène Mais Ça parait

nous ont J as vu"
~ en santé Comme di
st bien habille, si digne. <4
sortir. c'est bete 17

 

  

i toutr sa vie. et voila qu'on
Tien
vay
dres-
tous bords. tous cotes On

   sen Florude pour le

ä anniversaires et voilu qu'on nous expose dans un jardin
8 à pas à dire. notre mort fuit des heureuxAh‘ un

Les premiers fies, oa À
; Out, c'est bete la mort quand on ÿ pense bien C'est

+ trop bete. trens
la racine. Je ne les brouterai...

 

  pareil spécial, réception de pro- |
jection d'eau “préparée> peu

dant cinq minutes encore. Buts

arroser la peau qui est souvent
déshydratée, l'assouplir en vue
des prochaines phases. lmpres
sons: un bain agreable sous

une douche tiède.

3' L'enlièvement des points
noirs. A l'aide de klecnex et par

une pression habile, l'estheti-

cicnne fait sortir des pores. ce

ratuassis de graisse dure que sont

les points noirs. Buts: liherer

les pores de la peau pour quits
respirent mieux, Impressions :
pas tout à fait charmantes ! C'est
un pincement lexer.

4: Le Vaporone Réception de

vapeurs fraiches et aussi absorp

tion de l'ozone par la prau (ce
traitement donne à la peau ce
que l'oxygène donne au pou
mon. Buts: désinfeeter, nour-

rir. Méme sensation quand nous

sommes on haute montagne,

apres la plwe C'est frais. c'est
propre. ça sent l'air sans saleté.

5° Te Masque. Application
d'une pate spuciale ‘secret de
l'estheticienne* sur la figure,

Deindant quinze minutes Buts-
éliminer les déchets, favoriser
une meilleure circulation. Im-
pressions : picotements, ça finit
par chauffer.

6' La Haute Fréquence A
l'aide d'électricité, des massa.
ges a fleur de peau, autour des
yeux, du nez, sur front. menton
et jours Buts. tonifiee les ms
cles, les activer. Impressions :
au debut chatouillements. con

tractions légères, on s'y habilue

vile.

7 Nemcetron. Application de
plaques électriques, à pet cou
rant. qui stimulent les muscles.
Buts  remon musculaire du
visage. récupération de Peas
cite de l'épiderme. Impressions :
vous sentez votre visage travail
ler.

Voilà donc les principales pha
ses du ‘“Factal” ordinaire tel que
fe donne Mme § Chure. Comme
lon voit, il est à base screntifr-
que, simple et faisant fi des
graisses et des pâtes qui, som-

me loute, obstruent la peau. UI
peut varier avec chaque person

ne certaines peaux n'nnt pas

  

 

  

  

 

   

Encore si on nous donnait un air de circonstance.

â croire que le plus vonteat d'aller à le

Je veux bien eroire que de voir tant

theatre depuis la petite ecole
Ne ménageons pas fa farine!

Ça parait à un tel point que ceux qui défitent ne
si bre

On s'est refuse deux salles de bain par évonemir

ses et de petits jets d

des palmiers et de

je ne mourrat pas et les pissentits pur

   

 

ne figure de
 

nlerreme
le plus fier dans l'histoire.

mais tout de meme"
comme si l'on avait fait du
Et ensuite done du rouge!
Je veux Lien croire qu'on

trop!

n. st baturel tc'est fort! 1,
salt up sessing: “St jeune
propre el pas capable de

nous entoure de fontanes
à Ou a renonet aux

buduet et voila qu'en nous
< feuilles de cocotier, de
s'est privé de fleurs an

 

 

ait vivre bien des gens

Parole?
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tone fren miler ue
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pert natieed
Haat on tent es

ETisenT ant el
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1 du bras ec a
sous el vo.re pe
et 31 40 dan tout

oo 1 quns une bute. a
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Soyez...
anfin,

fiere de
VOTRE

APPARENCE  '7-
aver le

NOUVEAUX FLUIDES "FV"
aux extraits de Placenta Humain

Jânne”de Taris
Voyer ces RESULTATS SENSATIONNELS |

Madame J.C. de Montréal mows deri:

"EN 20 JOURS SEULEMENT vous
vas tronst Mes amies

saut emoreosli
mande vohr perdit nm ef} ace Tu

reconquis le bonheur d'otre aimée
Mer: Pierre de Pris

Le TRAITEMENT “FV.par PIERRE

de PARIS vous redonne la jcie d'être

VRAIMENT FEMME !
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physique.
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at prategent cote
“a etre alirtnt que vous dune
POITRINE RONDE, FTAMF EPANOU

Henl Preice de Paris vous oftre ro

ement da ci. a et da bole qua
Qui sorer plemement

inemeni heutonxe, de
gefurnon . Noltender

x quioutd'hui mème à
Pierre de Para

Cosmétiques PIERRE de PARIS

C.P. 247, Station E, Montréal
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LA JUPE-CULOITE
Elle vient, elle part
et elle nous revient

par Odette OLIGNY

Longtemps, longtemps, longtemps apres que
le. portes ont d' yen

Leurs chancons courent encore dans les rues

Oui... Et c'est tant mieux... Mais que dire
des créations de la Haute Couture?... Elles
aussi s'éclipsent, puis reviennent... Et comme
chacun de nous recommence pour sun propre
compte l'expérience de la vie, on appelle cela de
la nouveauté...

Vers les années 1910
La Haute Couture al y a plus

dun demisiecle, était constel-
lée d'un bien moins grand nom-
bre de noms fulgurants. II y avait
Worth. qui avait habillé l'impé-
ratrice Eugénie ‘sa maison de-
meura après sa mort, comme
celle de Christian Dior) Worth
surtout,

Et ce fut tout une affaire
Quand les journaux, les maga-
tines <pécilalises dans la mode
qui portaient des noms si joli-
ment naifs “Journal des Dames
et des Demosselles”, “Le bon-
heur des Dames” ete. lancèrent
cette nouvelle qu'on prit pour
un canulard de fort va
allait porter des jupes

Le fait est qu'a Longchamp,
où se lançait la mode. le jour
du Grand Prix et surtout le
Jour des Drags, on vit les man-
nequins évoluer, au pesage, por-

a.
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La jupe-culette 1961

     
    

 

tant des robes culottes, de satin.
de soie brillante, avce corsages
À manches longues et bouffan-
tes, Un panneau placé en avant
«t en arriere, dessimulant tout
de mème ‘question de pudeur)
celte culotte qu'on ne saurait
voir,

Il y eut des rires, des scan-
dales, Les chansonniers s'en mé-
lerent. Et à Montmartre, on
chanta :

“Elle m'hotte
“La Jupe-culotte, ;
“Que les femmes sont rigolo o-

‘est?

En 1910, 11 ne faut pas ou-
blue qu'en portait les jupes
longues à terre, d'unmenses cha-
Peaux chargés de tout un jardin
de fleurs, compliqué parfois
d'oiseaux et de ruban et qu'on
voulait la taille très fine, avec
le corsage généreux et l'ampleur

te

  

La jupeculotte est en soie italienne noire et (a blouse blanche,
de même soie avec ceinture de cuir.  

La jupe-culotte des années
1910-11,

de la jupe ramenée en arrière.
en un mouvement de traine plus
OU moins accentué.

Et on trouvait adorable le ges.
te de la jeune femme qui pre
nait loin derrière elle, toute
cette ampleur, pour la ramener
en un drapé et empêcher sa
jupe de trainer par terre, tout

particulièrement quand elle
avait à gravir an escalier. à le
descendre ou à monter en voi
ture *hippomobite».
On savait ‘tout se sait) que

Sarah Bernhardi, dans son ate-
Her de seulpteur portait un cos-
tume masculin
lon wow! ma
hlouse d’artiste comp
d'une énorme lavallière de soie.
Ft les cheveux courts, bien er
tendu... Mais ces actrices, n'est-
ce pas!...
On ril une saison, à gorge

deployée et la jupeculuite re-
tourna. déconfite, dans le tiroir
aux vieilles lunes. Elle revéeut
plus intensément lorsque les
femmes se mirent à faire de la
bicyclette à titre sportif et quand
il lut remplacer la calèche
par l'auto, On juzeait que c'était
plus convenable pour monter
dans cet engin qui allait à des
vitesses folles, pensez donc, à
des 35 milles à Fheure!
Chose curieuse, c'est pour

monter à cheval que la culotte
“prit” le plus tard, Peut-être
est-ce parce que vraiment, c'est

splendide une amazone. quand
elle a une belle taille et quand
«Me monte bien.
On faisait du ski en jupe lon-

sue. et il fallait voir fes robes
de tennis...

Après 14-18
Et puis, l'enphorie des an-

nées dites “belles” se préripita,
pour n’en plus sortir. dans la
catastrophe de la première
Euerre mondiale. Et tout chan-
Eca. A commencer par le vête-
ment féminin que de plus en
plus, les femmes voulurent pra-
tique. Les jupes raccourcirent
«jusqu’à l'exagération des an-
nées ‘25’ les bottines furent
remplacées par les souliers qui
cessérent d'être agressivement
Ppointus ‘et déformeurs de pieds)
pour prendre une forme plus
rationnelle, indispensable à la
femme qui avait, dans toutes les
classes de la société et princi
palement les plus hautes, cessé
d'être parmi les belles oisives
chères à Marcel Proust.

La Marlène
Sir semble aux jeunes filles

et jeunes femmes de nos jours
tout simple de porter un panta-
lon, chez elles aussi bien que
dans la rue, qu'elles sachent
qu'il n'en a pas toujours été
ainsi. Et c'est Marlène Inetrich
qui, la première, osa porter un
véritable costume maeculin. Mais
elle, avee sa taille et son chic,
pouvait tout se permelire,

  

 

 

  

  

Elle lança une mode qui mit
de vote toute hypocrisie. On
portait le pantalon et voilà. Pour
le sport d'abord, puis pour
l'usage vourant et enfin, cette
annee, à New York, nous avons
vu des jupes culoites (mais tel
lement differentes de celles de
1810:) qui auront, elles aussi,
droit de cite. Qui donc de nos
jours se choque. se svandalise
devant une femme en pantalon ?

Et ça me rappelle cette petite
histoire, Si vous la savez, arré-
teemor ;
— 1 y avait cu. ce matinlà

ube querelle de menage. Mado

  

On jugea, pour aller en auto-
mobile, que la jupe-culotte
était plus convenable, peut-
être aussi plus pratique...

refusant absolument d'obtempé-
rer aux exigences budgetaires
de Monsieur son mari... Elle
l'avait envoyé si gentiment bala-
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Dit M. Bill Lyons, gérant de North American Fashion Frocks.

Au rouis des derniers dix ans des m.lhere
de imencigeres canadiennes se sont appropric des
‘ommes caditonnelles d'argent et de jolies toil
durant leurs loisirs. Vous pouvez, vour quss,
tcansiormer vos loisirs de façon prohtable.
North Amencan Fashion Frocks, le plus
gland manulacturier canadien de robes
operant directement du fabhéant au
consommateur, vous oltre l'occasion de
devenir conte.llers en modes dans vetre
voisinage. AUCUNE EXPERIENCE
NECESSAIRE. Portez et montrez à vos amies,
vos voisines et votre parente les
toilettes que nous vous envoyons. Faites-leur

@ ch cahier Fashion en 

couleurs contenant pus de 200 nouvsauy
. que vous recevrez. Expediez nous

  mandes des robes choisies. et
nous verrons & ln livraison et aux factures
VOUS NE DEPENSEZ PAS UN CENT —vous ne vous engcger à rien.
Parce que nous negocions directement avec
le client. 11 nous ext possible d olfrir
lez meille:
Not mode!
une nouvelle collection de robes peur

  
le intemps et lete qui fera sensction   vos parents et de

 

Ces robes-échantillons deviennent votes
sans lrais queun. Vous pouvez devenii
la femme la mieux habillee de votre
entourage et gagner en méme tempe
323 pas semaine

à laver — où mème le pciement
tial d'une muison !

  

Adresse... oui.
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“LAISSEZ-MOI
<" VOUS APPRENDRE

A GAGNER $1,000
DURANTVOSLOISIRS!“”
 

conditions en fait de robes.
ennent à peine de terminer

asset pour vous procurer
ce nouveau relrigérateur, cette machine

PROFITEZ DE L'OCCASION — COLLEZ LE COUPON SUR UNE
CARTE POSTALE — POSTEZ AUJOURD'HUN

NORTH AMERICAN FASHION FROCKS, LTEE

3425, boul. Industriel, Dépt F 435, Montréal 39, P.O.

EYPN
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On portait la jupe-culotte avec
un boa de plumes et, toujours,
le grand chapeau empanaché.

der que, blessé dans son orgueil
masculin, Monsieur s'éclipsa un
moment et revint, tenant bien
en vue et déployé devant lui un
pantalon...

Tel un justicier, il le brandit
sous les yeux de sa femmeet lui
dit: “ Tu vois ceci ? Eh bien, tu
sauras qui, ici, doit le porter!”

La jeune femme se mit à rire,
mais à rire!... Quand enfin
elle put placer un mot. ce fut
pour déclarer, les yeux ruisse-
lants de larmes de rire :
— Mais, pauvre ami. ce pan-

talon, c'est... c'est le mien! ..
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Lits, divans et repos
Le grand philosophe chinois Lin ‘Yutang, qui a écrit

un livre remarquable et tellement sage intitulé : ‘L'im-

portance de vivre”, consacre en cel ouvrage tout un

chapitre au sommeil et au meuble qu'il rend indispen-

sable

.

le lit ‘Aimer le lit n’est pas foite” dit justement

ua proverbe chinois.

C'est pourquui on ne dira jamais trop de choisir

soigneusement “lit où divant le meuble où nous passons

des statistiques le prouvent le tiers de notre ve

Confort

Nous vivons, maintenant, dans des masons bien

chauftées, tout à fait à Vabri des courants d'air, ce qui

a rendu totalement inutiles les draperies, eourtines ol

ux d'antan. On vest, de plus rendu compte que

c'etait tout ce quit y a de plus malsain.
Les lits inodernes sont bas. mais confortables et

sains, parce qu'ils sont munis d'un sommier et d'un

matelas fails de matériaux souples qui n'engendrent

pas une chaleur malsaine où les microbes fleurissaient

COMME rose: cn juin

 

 

 

  

 

  

  Dans la salle de séjour, dans la salle à manger,

partout où il peut se placer facilement, il est

bon d'avoir un divan-lit transformable qui rend

d'innombrables services, l1 est, de plus, parfait

dans une chambre d'adolescents.

  Style moderne

Nos lits modernes sont bas, sumples, prauques, faciles

à entretenir. Certes, la chambre à coucher, telle que

connue, avec ses deux ou trois autres meubles chiffon-

niers et commode, sans compter la table de chevet ou

se pose la pratique petite lampe qui permet, adoucie.

de lire au lit. est preférable au divan-lit. Mais ce dernier

est, par excellence, l'objet pratique pour ceux qui ne

peuvent disposer que d'un tout petit appartement.

Et c'est si vrai que, de plus en plus on s'arrange

pour combiner chambre et salle de séjour. Le divan

peut servir de lit à une ou deux personnes, en se dépliant

d'une façon très pratique et très Éludiée.

Qu'on en ait couramment besoin ou non, la plupart

des familles possedent au moins un divan-lit, qui peut

toujours servir, par exemple lorsqu'on reçoit de la

visite. Cela rend merveilleusement service.

Et le divan ressemble à un meuble décoratif. On le

place là où 1! fait le plus bel effet. cela dépend des

dimensions de la pièce et on peut trés bien l'agrémenter

de coussins culorés et amusants.

Dans une chambre d'enfants

Dans une chambre d'enfants ou d'adolescents. le

divan-lit est certainement ce qui rend le plus de services.

tout en donnant a la pièce une apparence moins aolen-

nelle que si clle était munie d'un vrai mobilier de cham-

bre. Cela ne peut se faire que dans les très grandes

maisons devenues de plus en plus rares, alors que les

appartements relativement exigus et compacts sont de

plus en plus recherchés. i

Le divanlit est pratique et sain. Vous pouvez Ie

nettuyer facitement, chactine des pièces qui le compo

sent étant amuvible 11 est facile de passer l'aspiraleur

sur les deux faces du sommier puis du matelas. Le même

aspirateur va meme chercher la poussière dans les coms

les plus recules de la monture proprement dite du

meuble à transformation et on peut ainsi être certain

de la proprete du meuble à dormir.

Et puis, les enfants et surtout les adolescents sont

fiers d'aveir ainsi leur chez soi el de pouvoir y recevoir

leurs petits amis. Le plancher est peu fragile. recouvert

de linotéum où de luiles de vinyle, Les murs sont

peints, de couleur pale ou d'un vert reposant. les fenè-

tres laissent largement passer l'air et la lumière. ;

On peut laisser l'enfant, l'adolescent décorer lui-

même sa chambre avec ce qui lui plait le plus. Et c'est

ainsi qu'on lui donne, de bonne heure, le goût du foyer.  

 

Fête des
amoureux

par Odette OLIGNY

Il y a cinq cents el

quelques années, le
charmant poète Charles

d'Orléans qui avait la
gentille habitude de

composer, chaque an-

née, un rondeau à l'uc-

casion toujours renou-

velée de la fête des

amoureux écrivait :

“A ce jour de saint Valeut
l'amour ne peut rien m'apporter

“Et me laisse tout déconforte.
Avait-il des amours malheu

Teuses cette année-là? De tout
temps le cœur a battu et le
poètes, personnes sensibles entre
toutes. ont été une cible de choix
pour des mechancetes comme
pour les gentillesses du petit

dieu au carquois.

Fête des coeurs
Depuis le début du mois nous

voyons, dans toutes les vitrines
des grands magasins (et des
confiseurs), les cœurs en bou
quets du plus beau rouge vif

Pourquoi saint Valentin est-il
le patron des amourenx? La fete
est-elle d'origine française ou
italienne? Certains affirment
(pour mettre tout le monde
d'accord) qu'elle est d'origine
anglaise. (est le jour des Brat
dons. ou chaque prétendant est
tenu de faire un cadeau à la
douce fillette dame de ses
pensées.

Notez que dejà chez les Ro
mains on célebrait. le 14 f Tr.
les Lupercales. La raison ? C'est
la date ou. en principe, les
oiseaux. déjà revenus ten Italie‘
des pays chauds. commençaien(
la saison de leurs amours et
bâtissaient leurs nids.

Au cours de ces festivités, les
jeunes filles avaient le droit
d'ecrire des messages d'amour.
qu'elles déposaient dans des
urnes. Et c'était le jeu du berger
et de la bergère, les garçons
trouvant le message et faisant.

l'année durant. la cour à celle
qui l'avait écrit

D'Italie. la coutume passa en
Angleterre et l'on peut dire
dans toute l'Europe. telle qu'on
la connaissait a cette époque.
L'ère chretienne voulut l'adap-
ter au christianisme et le patron
des amoureux devint saint
Valentin qui avait subi le mar-
tyre le 14 février de l'an 270,
alors qu'il ®ait évêque de Rome.
Ou est l'amour dans tout cela.
demanderez-vous ? Nous y Voici

Comme dans tous les contes
ou il y a un prisonnier. il y a
aussi un zeôlier cl une jolie
fille de geolier, tendre pour les
captifs. Celle de Valentin le fut
si bien qu'avant de partie pour
le bullot il laissa un mot de
remerciements à la fillette et le
signa “Votre Valentin”...

Ft c'est de la Tour de Lon-
dres, où il fut. lui aussi, empri-
sonné après Azincourt. que le
duc d'Orléans envoya à s
femme le rondeau dont nous
avons parle

Valentins de papier
Naguère. l'instrucuor n'etait

pas courante. Non seulement ta

majorité du peuple ctait illet-

trée. mais elle avail recours aux
“écrivains publiés” comme celui

dont on pouvail encore voir

l'echoppe. il y a une trentaine

d'annees dans une des etroites
rues du vieux Paris.

S'd y avait des écrivains pu-

blics, il pouvait aussi y avoir

des poètes à gages. Les grands

seigneurs ne se faisaient pas
faute d'avoir recours à leur art
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La Saint-Valentin

 
Coeur atout, attention, ça pique !

et le peuple en fit autant
C'est a Londres qu'on conser-

ve le plus ancien recueil connu

de poèmes sur la saint Valen?

tin: le “Valentine Writer” dau-

quoi ceux qui aitmaient la poé-

se mais s'y montraient rebelles

pouvaient s'inspirer.

Et puis. la carte postale étant
en pleine vogue. on vit, dés le

debut de février. surgir des cen-

taines de messages ornes de

coeur à colerette de dentelle. de

rubans rouges, de fleurettes be

betement victoriennes.

Un a continue, et de plus
belle.
Tant qu'il 5 aura sur terre de

jolies filles et des garçons in
flamumables, c'est-à-dire tant que

le monde sera monde, on chat
ters “l'amour toujours l'amour”.

N'est-ce pas que le mardi, 14
fovrier 1961 vous allez. Made-
moiselle, attendre le factour
avec, au Coeur le petit pince-
ment qu: annonce les grandes
joies? Vous esporez tant qu'il

“les majuscules ne sont pas de
trop* vu témoigner de ses sent
ments et charger it Valentin
‘ou un de ses innombrables
messagerst de vous dire
n'est-ce pas?

Je vous souhaite de tout coeur.
Un beau coeur rouge entoure de
dentelle de papier blanche, asve,
au Coin, une colombe. un ruban
bleu au cou .. Le symbole
mème des amours heureuses .

  

 

Amour ou... ridicule?
Il y a, pour le plus grand bonheur des amouren

de ramssantes cartes de la Saint-Valentin, toutes fic.

riés, enrubannées et pleines de coeurs. Ce sont lv

touchants symboles du sentiment qui, depuis toujorus

mene le monde
Quel dommage que tour à côté. dans les memes

étalayes des memes magasins, On puisse voir tant os

ridicules et s1 peu sptrituelles caricatures... On entou

un “Valentin” grotesque a celui ou à celle dont on veu

se moquer. Et ce n'est pas très charitahle, d'antan"

moins que ces ridicules cartes wont pas pour un sen

d'esprit.
Grotesques dans le dessin, elles le sont encore lion

plus dans l'intention et puis elles dénaturent complet

ment la belle et gracieuse idee de faire de saint Vale:

tun le patron des amoureur et de placer sous ses

auspices les esperances les plus charmantes.

Heureuscment, les Valentins ridicules sont redire

en anglais Ça tempére un peu... Dieu merci!
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par Bertrand CLOUTIER

ANS UNE VASTE PIECE. des ranpees de chaises

vt d'immenses tableaux Noirs. Ce n'est pas une

salle de classe, et pourtant Jou y donne des

teçons. C'est une salle de jeu. mais du jeu le

moins insouciant de la terre. Surles tableaux noirs, des

chiffres s'alignent. Dans la salle, plusieurs bureaux,

derriere lesquels un homme discute avec Une Jeune

femme en short entourée de trois enfants en bas age

qui montrent tous les signes de l'ennui, UN autre parle

a deux vicilles demoiselles à la tenue démodée , un autre

encore, à une femme d'age moyen, trés sûre d'elle, trés

élegante, et couverte de bijoux.

Ne cherchez pas la solution « la devinetle L'équiva-

lent n'existe pas en Europe. Du moins, pas encore Ce

lieu étrange est un club d'investissement féminin

Pionnière aux E.-U.

En 1950. Madame Lindsay Morgenthaler. virale

pionnière au pays des pionniers, une habitante de Des

Moines, l'une des villes les plus typiquement américaines,

fondait le premier club de ce genre L'innovation eut

aussitôt un retentissement extraordinaire Elle était

“dans l'air”, comme toutes les inventions sanctionnées

par le sucees.

Madame Morgenthaler etait partie de cette Vérité

statistique que. sur 8.500,000 actionnaires américains.

4,500,000 sont des femmes qui détiennent la majorité

des parts, et qui vivent, en moyenne. cing aps de plus

que leurs epoux. Or, aux Etats-Unis. pays capitaliste et

pays des clubs. 10.000 clubs d'investissement réunissent

plusieurs millions de personnes de tous apes de toutes

professions, de toutes conditions sociales. qui ont décidé.

pour plus d'efficacité. d'investir et de jouer à la Bourse

en equip
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Les Américaines réagissent

Les clubs d'investissement proupent géneralement

des adhérents appartenant a la meme profession, mais

les membres masculins avaient tendance à manifester

beaucoup de condescendance à l'égard des membres

feminins. Attitude que les femmes amérivaines ne

sauraient accepter de bon gré. Lindsay Morgenthaler

recruta ainsi sans difficultés ses premieres adhérentes

parmi les femmes du club d'investissement de son mari,

et surtout parmi les épouses des membres masculins du

club, dont la plupart n'avaient jamais osé affronter le

ridicule de montrer publiquement leur ignorance des

regles subtiles du jeu boursier.
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Elisabeth ARDEN

Elle à le sens de la publicite   

   

   
>ud

avcepterent d'enthousiasme Elles turent

dizaines, presque toutes meres de

famille, et, chose étonnante, davantage de femmes

d'interieur, qui n'avaient jamais révé de faire fructifier

leur argent, que de femmes ayant une profession.

On loua une chambre dans un motel qui servit de

peu de réunion. On fixu à 10 dollars la cotisation

mensuelle Et l’on décida d'acheter des actions d'une

compagnie en pieine ex pans ion, et, d’une manière

générale, des actions vendues pour une somme inférieure

à douze fois le total de son rapport annuel. On élut un

comité directeur chargé de rechercher les industries en

expansion dont la situation financière n'est pas exacte-

ment connue du grand public.

—_ Nous nous devons de faire mieux que les hommes.

repétait Lindsay Morgenthaler.

Conseil des spécialistes
Aussi, contrairement aux actionnaires du sexe fort.

qui comptent beaucoup sur leur “flair”, elle demanda

à ses adhérentes de ne négliger aucun conseil des

specialistes, de faire appel à la documentation écrite et

filmée de la Bourse de New-York, et d'établir un dossier

pour chaque compagnie, en recherchant l’évolution des

cours au long des cing dernicres années, et en essayant

de prévoir les tendances pour les cing années a venir.

A la grande surprise des maris, les résultats dépassè-

rent ceux de la majorité des autres clubs d'investissement.

Le capital investi, rien qu'à Des Moines, est de plusieurs

dizaines de milliers de dollars, et les clubs féminins

d'investissement se multiplient aux Etats - Unis. Au

point que. méme duns les petites villes. un certain

nombre de femmes négligent de plus en plus les bonnes

veuvres Charité bien ordonnée...

Administratrice de banque
Phenomene typiquement am éricain. Lindsay

Morgenthaler n'est pas la premiére “femme d'argent”

des États-Unis. Celle qui mériie ce titre est à la fois l'une

des plus riches héritieres du pays, et l'administratrice

de l'énorme affaire que lui à léguée son père : la Bank

of America. Elle s'appelle Claire Giannini Hoffman.

Amedeo Peter Giannini est mort il y a quelques

années, et son souvenir demeure celui d'un personnage

légendaire. Sa fortune datait du tremblement de terre

de San Francisco, en 1906. Devant l'avance de l'incendie

qui suivit le séisme, il avait évacué les réserves de sa

petite banque tout nouvellement créée, dans une

charrette qu'il recouvrit de légumes, pour ne pas éveiller

les tentations. L'incendie n'était pas terminé, qu'il fut

le premier de tous é

Toutes
bientot quelques

 
  

les banquiers et préteurs à revenir

dans la ville dévastée, le premier à faire confiance aux

sinistrés et à leur prêter. à des taux très modérés, de

quoi prendre un nouveau départ. Quelques mois après,

ce petit émigré italien était à la tête de l'une des plus

grandes banques de Californie.

,
La mémoire paternelle

Sa fille ne montre pas moins d'esprit d'entreprise

à la tête de la gigantesque banque de San Francisco, et

de ses 520 succursales, toutes situées en Californie. Elle

est obsédée par l'idée de ne pas nuire à la mémoire

paternelle par des transactions fâcheuses ou par un

ralentissement des profits. Elle tient également à remplir

brillamment son poste de grand banquier, où la moindre

taiblesse ne manquerait pas d'être imputée à son sexe.

11 y a quelque temps, elle attaque violemment une

autre chaine de banques, appartenant à la Transamerica

Corporation, qu'avait fondée son père, mais dont il s'était

totalement détaché depuis. Or, les banques de la Trans-

america continuaient de se prévaloir du nom de Giannini,

ce qui entretenait dans l'esprit du public l'idée que ces

banques dépendaient toujours de la Bank of America.

Un contact avec Wall Street

MadameClaire Giannini Hoffman réside aujourd'hui

à New-York, pour être en contact direct avec Wall Street,

mais elle se précipita a San Francisco dès qu’elle apprit

que M. Belgrano, président de la Transamerica, s'était

reféré à ‘notre grand fondateur, M. Giannini”, Elle tint

sur-le-champ une conférence de presse,

— Je tiens à protester, dit-elle, contre l'usage du

nom d'Amedeo Peter Giannini, dans le but de mousser

l'ambition personnelle de M. Belgrano, qui fut un protégé

de Mon per mals ga dered désavouerail totalement

aujourd'hui.
Enfait, depuis 1954. ‘iuire Giannini Hoffman luttait

farouchement pour faire revenir à la Bank of America

vingt-deux banques que Transamerica s'était peu à

peu appropriées À Ja faveur d'intérêts communs

Une fausse impression
1} semble tout nat. a un Européen qu'une

Aniericaine occupe un pu te si important. 1} a tort, var

si la businesswoman est oo, effet un personnage courant

de la vie Outre-Atlantique pien peu de femmes d'affaires

américaines accedent au postes-clés. On peut lire dans

la revue Fortune, le mua;zine des grands businessmen

d'Outre-Atlantique:

“Un travailleur americain sur trois est aujourd'hui

une femme. Et pourtant dans la dernière etude consa-

cree aux 9,000 chefs de l'industrie américaine, les femmes

ne sont menfionners qu'au paragraphe des “épouses

ideales de grands directeurs”, Le nombre des femmes-

directeurs à double depuis 1940, mais on n'en trouve

guere plus de 5,006 parti tes 250,000 Américains qui

occupent les postes-ch du pays. Sur 21 millions

d'Americaines actives, 02 seulement gagnent plus de

1,000 dotlars par au core Ce chiffre inclut-il les

actrices et les vedette. de cimema). Une vingtaine de

femmes “actives” a pure ont un Tévenu supérieur à

150,000 dollars par un €! dans les entreprises geantes

telles que la General Motors VUS. Steel ou la Standard

Oil of New Jersey, lew ye dirigeants restent encore

fermes aux femmes.

Une femme «

rhomme dans le dona

 

apacites egales a celles de

de la direction commerciale,

administrative et industrclle Elle a meme certaines

capacites spectales — aduptabilite, souplesse d'esprit —

qui devratent la rendre plus apte que l'homme a occuper

de tels postes”. ont portant declaré d'importantes

temmes d'affaires”.

Pourquoi pas les preuves ?

Se faisant le porte-patnie de ses confrères, un “grand

patron” a répondu :

— C'est un fait Il ny a pas de femmes aux postes

dirigeants de nos entreprises. Je ne saurais en donner

la raison exacte, mäls Je vrois que c'est une tradition et

qu'au fond les femmes nc désirent méme pas accéder à

des fonctions impliquant trop de responsabilités et trop

de sacrifices. En outre. les femmes manquent de la

formation professionnells nécessaire pour accéder aux

Helena RUBENSTEIN

Elle savait persuader...
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les grandes femmes

oaffaires... On imagine

aussitôt quelque Américai

ne à lunettes, d'une sèche

élégance, raidement assise

derrière un immense bu-

teau couvert de télépho-

nes, commandant une

vaste entreprise. Ce n'est

pas du tout cela. En pre-

mier lieu, il y a trés peu de

femmes aux postes-clés en

Amérique, et celles qui s’y

trouvent y ont accédé par

hasard. Il n'y en a aucune

dans la grosse industrie.

Mais la finance les attire :

Mme Giannini dirige la

“Bank of America”, Lind-

say Morgenthaler a fondé

les clubs féminins d‘inves-

tissements.

C'est, paradoxalement,

en Grèce et en Inde, pays

où la femme n'est pas

émancipée, que l'on trouve

les deux femmes les plus

puissantes du monde des

affaires, armateurs l'une et

l'autre: Marika Venizelou

et Sumati Morarjee.

Non moins étrange, la

proportion des actrices, à

fa retraite, ou encore sous

le feu des projecteurs, qui

se sont lancées avec un

succès total dans la car-

riere boursière (Elaine

Barrie), l'industrie (Esther

Williams), le commerce en

gros (Jayne Mansfield)

Dans deux domaines enfin,

les femmes sont en passe

de devenir majoritaires

les courses et le théâtre

parisien.

 

 
ÿ
w

bh

postes importants, et ne veulent pas travailler toute leur

vie. 11 y a enfin un facteur psychologique : un homme

n'aime pas être sous les ordres d’une femme, et_ une

femme ne déteste rien plus que d'avoir à obéir à un

supérieur de son sexe.

Aussi est-ce par des biais souvent très féminins que

les femmes acquièrent aux Etats-Unis des positions

importantes dans le monde des affaires. C'est ainsi

qu'elles dominent le marché des produits et des soins

de beauté.

Ce marché, deux femmes l'ont créé presque simuita-

nément, et continuent à y régner en souver aines,

désormais combattues par un nombre croissant de

vassaux et de vassales : ce sont une Américaine d'origine

canadienne,Elisabeth Arden, et une Américaine d'origine

polonaise, Helena Rubinstein. Toutes deux ont savam-

ment suscité, depuis un demi-siècle, une fantastique

demande dans un domaine jusqu'alors empirique

Elisabeth Arden

Elisabeth Arden commença sa carriere comme

infirmiere ; Helena Rubinstein comme aide d’un droguiste

de Cracovie. Ayant un sens de la publicité plus aigu que

sa rivale, Helena Rubinstein est aujourd'hui la femme

la plus riche d'Amérique. Elle possède au moins 100

millions de dollars qu'elle a entièrement gagnés elle-

méme. A quatre-vingts ans passé, elle continue a

travailler jour et nuit à un rythme qui épuise ses

subordonnés. L'un de ses grands atouts est d'avoir placé

à la tête de ses principales maisons, à New-York, Londres

et Paris, des membres de sa famille : soeurs, cousines,

nieces, rien que des femmes qui lui sont dévouées corps

et âme, Elle a surtout transformé une branche artisanale

(poudre de riz. cau de rose, cold-cream) en une immense

industrie.

Helena Rubinstein

Helena Rubinstein a commencé par exploiter la

formule d'une creme contre les taches de rousseur.

Elisabeth Arden, de sen coté, a débuté directement par

aycr
—Te XY BE E

Esther WILLIAMS

jes suins, mais Lasés sur trois formules originales de

crémes pour nettoyer, tonifier et nourrir. Les deux

femmes ont débuté sans l'ombre de capitaux. Il est

intéressant de noter que deux des crèmes qui leur

donnerent le départ comptent toujours parmi les produits

les plus vendus des deux maisons : la crème “Velva” chez

Arden, et la crème “Valaze" chez Rubinstein.

La première guerre mondiale fut pour elles un

extraordinaire tremplin. Jusqu'alors, à l'exception de

quelques mondaines, les femmes avaient été confinées

dans leurs foyers, y régnant sans conteste. Lorsque

beaucoup d'entre elles durent du jour au lendemain

gagner leur vie, elles découvrirent du méme coup toute

la valeur de l'aspect physique dans la concurrence avec

les autres femmes. Disposant en outre de plus d'argent

personnel, elles commencèrent à acheter les produits de

beauté qui avaient été longtemps réservés aux femmes

tres riches... et aux femmes de mauvaise vie.

En 1922, Elisabeth Arden fut la première à lancer

ses produits au moyen d'une publicité instructive, cons-

tituant pour les femmes un véritable cours primaire

d'éducation de la beauté. Mais ce fut Helena Rubinstein

qui sut entourer son commerce d’unetelle pompe et d'une

telle autorité, que l'on à pu écrire d'eile : "Elle possède

le pourvoir presque magique de persuader la terre entiere

que si elle vend un baume, celui-ci ne peut que venir

droit de Galaad — lu source des parfums d'Arabie ”

Le public ignore les traits de la premiére, qui ne se

laisse jamais photographier. Il a vu partout la silhouvtte

replète et le visage lourd mais étonnamment lisse de la

seconde, toujours vêtue d'opulentes toilettes de grands

couturiers, eL parée de bijoux choisis dans une collection

valant un bon million de dollars. Devenue princesse

Gourielli, elle cherche toujours à étendre son empire,

face à la concurrence de quelque cent cinquante autres

firmes, alors qu'Elisabeth Arden compte surtout sur la

clientèle anglo-saxonne. Mais elles se partagent cel

honneur rare : avoir fondé une nouvelle branche — et

des plus florissantes — de l'industrie et du commerce.

(A suivre)
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Votre bonheur conjugal dépend

peut-étre d'un coup de bistouri

Et l'Eglise bénit ceux qui
corrigent la nature

par Paulette CARRET

— VI —

Une jeune femmeravissante était assise dans

le cabinet du chirurgien esthétique. Son attitude

laissait transparaitre une gène évidente.

— Docteur. il faut que vous m'aidiez ' cria-

t-elle. Je ne puis plus vivre ainsi...

IMÉDICALES
Une infirmière
électronique

Au ‘Roosevelt Hosp
tal" on vient d'engager
une nouvelle infirmière
pour $110.000 dollars. Ce
Rest pas une infirmiere

ordinaire, puisqu’elle est
électronique. Elle est ca-
pable à elle seule de
voccuper de 17 malades
a la fous, 24 heures sur
24 Elle peut prendre le
pouls, la température, la
pression artérielle le
rythme respiratoire el
faire des électrorardw-
grammes et des électre
encephalogrammes

Unlapin surnommé
Léonard de Vinci

A San Francisco. au Se
Congres National des Ver:
res de contact. on a pré-
sente un lapin qu'on avait
muni de verres de con-
tact pour observer le
temps qu'il va pouvoir les
supporter sans en être gè
né. Cette expérience a été
fuite pour rappeler aux
Americains ‘six millions’
qui en portent qu'ils sont
des malades en puissan
ce et qu'ils ont tort de ne
pas se faire suivre mé
dicalement, la plupart des
marchands de ces verres
n'ayant que très peu de
notions de la phystologie

et de la pathologie de la
comée Mais on n'a pas
révele pourquoi le lapin

portait un nom aussi cé
lebre

.ee

Au sujet de lu
prostitution

Pour la plupart des mé-
decins anglais, le client
d'une prostituée est un
psychopathe qui s ignore
C'est ce qui relève des
ctudes faites récemment
dans plusteurs congrès
et, de plus en plus. Ja
medecine anglaise après
avoir envisagé ce proble-
me sous tous les angles
n'hesite plus à se deman-
der: est-ce la prostituée
qu'À faut soigner, où son
client” Elle en est con
vaincue

A bas le forceps

Cesten URSS qu'on 3
inventé. à la place de ces
fers” que les parturien-

tes redoutent tellement,
une sorte de ventouse en
matière souple, générale-

ment en caoutchouc qui
se pose sur la tête de l'en-
fant et, en quelque sorte,
l'aspire au duhors par une
pression douce. les au
Lorités sanitaires russes en
ant admis le principe et
la font fabriquer sur une
haute échelle en sept tail
tes differentes

“laces au B.C.G.
On sait que le BCG

est un vaccin pour la pré-
vention de la tuberculose
qui se donne avec succés
aux enfants Or le gouver-
nememt de Cuba vient de
faite distribuer gratuite.
ment aux éculiers des crè-
mes glacées, dites ’esqui-
maux”, parfumees a la va-
nille, à l'orange et au ci
trom dot le consomma-
tion est obligptowre. Liles
contiennent du BC.G.

Dr Remée BOUCHER

 

 

Je praticien la contempla. le
visage etait parfait. Il ne pou
vail être question d'y changer
quelque chose. Sous le manteau
vague. la silhouette semblait
un peu fréle. mais bien propor-
tionnee.
— Docteur, gémit la cliente.

sa vous saviez ce que cela signi
fie pour une femme de n'avoir
pas un joli buste . . Je suis
mariée, mais je sens que mon
menage ne pourra durer...

Elle avait peur
Ce n'etait pas exact, Car cetle

jeune femme était aimée de son
mari. Elle, par contre, frôlaint
desormais le déséquilibre men-
tal. A l'examen, le chirurgien
constata qu'effectivement elle
n'avait pas du tout de poitrine,

cas trés Tare. alors que les
aphasies ‘platitude de la poi
trine* partielles sont des plus
courantes. Dans sun cas. les
hormones avaient échoué, et 1l
ne pouvait être question de trai-
ter le système nerveux, puisque
Ja cause des troubles était con
nue et reelle 1! y a quelques
annees encore. on n'eût pu que
prècher la résignation.

Le remède

Aujourd'hui, le remede existe
comme pour celles qui souffrent

d'une poitrine distendue.
Ft les operations mammaires si
coûteuses soient-elles, sont parmi
les plus pratiquées en chirurgie
esthetique Les imperfections du
buste constituent en effet, avec
celles du nez, la grande hantise
des femmes. Pour elles, les chi
rurgiens ont mis au point une

veritable “haute couture de
la gorye. remarquable si on la
compare à celle des premieres
Opérations

Bonheur retrouvé

Notre jeune femme “desavan-
agee” a retrousé l'equilibre et
le bonheur en une heure de
temps. De miraculeuses ‘’épon-
ges” de matière plastique lui
ont donne une poitrine de star.
cette poitrine à Ja fois haute et
abondante dont la vue denne
tant de complexes aux femmes
menues d'aujourd'hu:r. L'opéra-
ton ne dure qu'une heure, elle
est la plus courte de» opera
tions du genre. Une seule jour-
vee de clinique suffit.

Nouvelle méthode

Uy a peu de temps encore.
ce type d'intervention deman-
dait trois heures. Plusieurs me-
thodes ont été successivement
essayées les inclusions de pa-
Taffine, abandonnées parce que.
dans plus d'un cas, se formaient
des paraffinomes. Par contre.
on utilise toujours la technique

qui consiste a greffer habilement
de la graisse prelevée dans
la region fessière. Cette greffe
‘prend’ facilement et ne prove-
que aucune intolérance. Le chi-
rurgien tient compte de ce
quelle fond environ de 40%
dans les premières semaines,

Mais un chirurgien plastique
repugne toujours à abimner. fut-
ce d'une simpie cicatrice, une
partie du corps pour en amélie-

Ter une autre. Aussi cherche

*-on depuis des annees a inclure
des corps etrangers.

Des éponges
les premiers essais, a base

d'éponges. ne furent souvent

pas tolérés. En ce domaine
comme en bien d'autres, les ma-
titres plastiques allaient offrir
la meilleure solution. Tissus de
bourrage en resine vinylique.
cupules de Piyéthylène, souples
et ultra-legères. sont desurmais
employes depuis un nombre
d'années suffisant pour écarter
toute crainte de cancers provo-
ques par leur présence : cette
crainte hantait en effet les chi-
rurgiens lorsqu'ils commence:
rent a utiliser ces matières.

Ces techniques permettent en
outre l'allaitement. tout comme
les techniques d'hier. puisqu'elles
laissent les glandes mammaires
intactes. Les cupules ou tissus
spongieux sont simplement glis
ses sous la pean. au contact du
muscle.

Les actrices

De plus en plus nombreuses
sont les candidates à ce genre
d'opérations Si nombre de
femmes eprouvent encore Une

certaine répugnance à l'envisa-
ger. les actrices, elles. n'hésitent
Jamais. Et chacun peut adorer
sur scène une eblouissante
grand-mere qui. au début de sa
carrière, st séduisante quelle
füt, etait loin d'exhiber la por
trine parfaite qu'elle offre à son
public aujourd'hur.

Telle jeune premiere devait
se montrer sur une svène pari
sienne en enue trés lègere. Elle
we desolait, se voyait déjà obli
gée de refuser le rôle. l'opéra-
tion lui a permis, au bout de
quelques semaines de repetitions,
de présenter à l'admiration des
spectateurs des “avantages”
dignes de ceux de Lollo et de
Sophia. les légères cicatrices
étaient déjà presque invisibles.

— Elles m'amusemt, dit le Dr
x . qui pratique beaucoup ce
genre d'opérations. Ce qu'elles
me demandent le plus c'est “la
poitrine de Jayne Mansfield”!
Pour moi, c'est facile, mais je
les vois deja revemir quand ‘a
mode aura changé

Opérations délicates

les opérations au buste
hypertrophie sont plus impor.
tantes et plus délicates, puisqu'il
faut souvent retirer de la graisse
sous la peau ou mème une
partie de la glande Signalons
que lorsque la paitrine est <1

lourde qu'elle pros oque des
douleurs du cou et du dos.
Yoperation s'impose. Ce type
d'operations entraine un séjour
en clinique de trois à six jours

TN arrive que le chieurgien soit
oblige de faire de la vrate cou-
ture I lux faut creer une vers
table boutonntère, à la hauteur
ideale du mamelon, et introduire
dans ce trou le mamclen qu
reprend sa forme, La cicatrice
circulaire autour de l'aurevle
devient rapidement invisible.
Toutes les autres cicatrices dis.
paraissent progressivement en
quelques mois.

   

Haute-couture

le terme du “couture” est

1 exact que c'est en étudiant

une marque de soutien-gorge

connue. taillé dans le biais du

tissu, qu'une chirurgienne in

venta la méthode oblique ”

Celleet cufstate, en effet, à tait

er la peau du buste comme ut

vrai soutien zorge ‘ Elle donr

plus de solidité au muscle refait

plus de souplesse aussi, et rend

la cwatriee terale (res pen

visible. Elle a en outre l'avan

‘age de garder au buste sa

vie physiologique, toute sa sen

sibilite. ce qui n’était pas tou
jours le cas dans le passé

  

 

 

Opération du ventre

Une autre opération du corps
moins courante. est celle du
ventre. lorsque celui-ci s'est
nettement ptosé. ou que la pa

roi abdominale n'ait pas suivi
un amaigrissement géneral.
L'operation n'est pas tres delicu-
te, mais elle dure environ deux
heures. sous anesthésie generale,

el entraine une légère cicatrice
Ilnaconvénient mineur... à
noins que lon soit danseuse

l'une d'entre elles n'a-t-elle
pas reclamé récemment de fori-
dominages-interéts à un chirur-
21en parisien. pour “esnpeche-
ment à Vexercice de son art”,

Ia chirurgie peut done pres
que tout. pour réparer les ma
ladresses de la nature ou les
cruautes de la vie Elle peut
repiquer des sourcils et des culs
inexistants ‘les cils étant rem-
placés par des sourcils et les
sourcils par des cheveux. Elle
peut très aisement et pour un
prix modique remedier aux ano-
malies des oreilles. en “feuilles
de choux”. au pavillon trop
écarté ou trop grand. voire re-
constituer Une oreille entière

Le menton

On peut ajouter du cartilage

vu un greffon osseux à un men
ton fuyant, l'opération ctant en-
core plus benigne et moins
coûteuse que celle du nez. On
peut alleger un menton trop
satllant ou reculer un maxiilai-
re inferieur, ce dernier cas de-
mandant une intervention im-
purtante. quinze jours de soins
medicaux. un mois de surveil
lance ef de soins dentaires, cut
it s'agit d'assurer un nouveau
contact des dents dans la masti-
cation.

Mais dans l'un et l'autre cas,
l'effet psichologique est consi-
dérable et justifie largement les
efforts et les frais engagés. Une
greffe sur uu menton fuyant af-
firme tout le visage dans le
sens de l'énergie, et tend à
modifier le caractère dans le
mème sens De meme, dans tes
cas re prognathisme. le recul du

menton entraine un adoucisse-
ment des traits, une disparition
d'un certain aspect brutal qui
peuvent avoir les effets les plus
heureux Ou l'a notamment cons-
tate chez un jeune delinguant
qui presentait un prognathisme
très prononce.  Opèré sur les
conseils du psychiatre de son

centre d'observation, 11 devint
“Un zarçon équilibre et pacifique

Et l'Eglise
tare deseloppement de a

chirurgie esth tique ne pouvail
passer inaperçu de l'Eufise L'a-
pimon de velle-ci est importante
puisque très nombreuses sont
encore les femmes — et les hom-
mes — qui n'osent subir une
opération esthétique qu'elles
s'imagitent être contraire aux
lois naturelles et chretiennes.
Surtout lorsqu'il se trouve dans
leur entourage des personnes
âgées répétant : “On n'a pes te

droit de corriger la nature, l'oeu-
vre de Dieu”.

L'Eglise n'est pas de cet avis
Chaque fois que l'intervention
n'est pas motivée par la futilité
pure, elle ladmet. Un curé pa
Tisien disait récemment à l'une
de ses paroissiennes qui se sean-
tar ence devant lui d'arborer
les traces d'une intervention rè-
cente

— Ces un devoir que d'etre

Jolie *

A lu condition que cette pour-
suite de la beauté et de la jeu-
nesse ne devienne pas une fn
en soi. mais libére seulement
l'esprit de pénibles et stériles
complexes. I y 2 de mauvaises
clientes de la chirurgie estheti-
que. La “perfectionniste” qui se
fera refaire cinq fois le nez jus
Qu'à ce qu'il lui plaise. Cette
vieille dame venézuelienne qui,
réduite 3 la peau ¢t aux os, de
mandait au chirurgien de lui re-
mettre une sixième fois ‘le vi-
sage en ordre”. 1 refusa de pra-
tiquer un nouveau lifting sur
une peau aux (issus complète
ment relachés et aussi inconsis-
tants qu'un vieux parchemia.

Mary Pickford

Quant à Mary Pickford, eile
attendait d'une operation esthe-
tique. sa rentrée à l'écran, après
vingt ans d'absence. Mais elle
contraignit sous menaces sa
vieille gouvernante, une humbie
femme de son âge. de subir
l'opération, pour voir si les chu-
rurgiens pouvaient reussir ! Or,
si la gouvernante rajeunit de
dix ans, il n'en fut pas de même
pour Mary Pickford. qui chercha
d'abord consolation dans l'atcool,
puis se tourna vers la religion.

 

Mais l'Américaine, si elle con-
Naît parfois la peur. ignore les
affres de conscience provoqués
par la chirurgie esthétique. Non-
breuses sont par contre les Ita-
liennes qui viennent voir le chi-
rurgien en cachette. et décident
de mettre leur mari devant le
fait accompH. L'une d'elles se
fit opérer d'une ptose du buste
due à des maternités répétées
en pretextant une ‘retraite spi
rituelle”. Mais le mari vouiul
communiquer avec sa femme.
Furieux de ne pouvoir la join-
dre. il menaça de forcer la porte
du couvent indiqué par sa fem-
me. Celle-ci, affolée, lui fit sa
voir qu'elle se trouvait à la cli-
nique, Bouleversé, le mari vint
aussitôt la voir avec deux dou-
zaines de roses rouges.

Dissuasion

Murs, en Italie et en Espagne
notatument, les confesseurs ne
manquent pas. qui dissuadent
leurs pénitente» de recourir à
la chirurgie esthétique, correcti-
ve où de rajeunissement. Là en-
core, certaines préfèrent mettre
leur époux devant le fais ac-
compli.

Or les hautes personnalités
ecclesiastiques ne partagent pas
la reprobation de maints prêtres.
Pie XII a reçu en audience
et beni des chirurgiens esthéti-
tiques ‘pour eux-mêmes et pour
leur profession”. Et le père jé-
suite Rotondi, l'une des autorités
du Vatican, exprimait clairement
son opinion en ces termes :-

— La chirurgie esthetique a
rarement des buts blamables,
comme dans le cas d'un gang
ster qui veut transformer son
visage pour pouvoir plus aisé-
ment continuer à voler, à tuer.
Elle aura plus souvent des buts
mMediucres. et sera alors illicite,
Mais non pas gravement, Fré
quetmment, les buis seront loua-
bles. et méme très louables.
J'affirme que dans certains cas,
seule la chirurgie esthétique a
réussi à ramener la puix entre
deux époux.”

FIN

 



 

 

  
  

Sur les barbituriques

°°

Jarbituriques
Ma fille prend des barbituriques. Elle en abuse

, Même, Et je m'inquiète, i

 

(inquiète de Québec)

Parfaitement, Madame. c'est l'une des plaies
# actuelles de Ja jeunesse d'aujourd'hui. D'ailleurs,

tachez de savoir ou elle les prend ces pilules et n'hesitez
pas à dénoncer au Collège des Pharmaciens celui qui les
lui procure. Vous rendrez service à votre fille et à
l'humanité. Les barbituriques. quel qu'en soit le nom,
ne »c donnent que sur prescription medicale,

QUESTION : Je suis fragile et j'ai deux enfants. Si j'en

 

avais un autre croyez-vous qu'il se ressen t de mon
état? Mme Maris-B., Montréat)
REPONSE : Non. Tout dépend de la façon que vous l'elé-
Yerez, plus exactement de la façon que vous l'alimenterez.
Mais pourquoi ne pas poser carrément la question à votre
médecin dont vous etes satisfaite ?

* * *

 

QUESTION : Croyez-vous que la sclérose en plaques est
guérissable ? Et avec quels traitements ?

R. T., Ste-Emélie de l‘Energie)
REPONSE : A votre place j'irais consulter le médecin en
charge de l'Association pour la lutte contre la sclérose
en plaques à Montreal. Demandez à votre medecin, il vous
en donnera sûrement l'adresse,

* x +
QUESTION : Une ou deux aspirines par jour peut-elle
faire baisser une pression normale cher une personne de
68 ans ? ‘Marie, Lachine)
REPONSE . Non,

x * +

QUESTION : Docteur, je suis toujours essoufflée. Quand
ie marche, quand je nage, quand je cours et cela s'aggrave,
que faire ? J 16 ans. (Paulette R., Laval-des-Rapides),
REPONSE : Ailez consulter votre médecin te plus tôt pos-
sible,

  

* + *

QUESTION : A quel niveau les globules blancs descendent-
ils pour dire qu'il y a leucémie ?

(Madame À. Paradis, Montréal)

RÉPONSE :Les cas sont differents, Madame. il n'y a pas
de niveau fixe. parce qu’il y a d'autres examens à faire
atant de prononcer le mot de leucémie,

* * *

QUESTION : Malgré mes 50 ans, je conserve encore de
l'orgueil pour mon corps. Pourriez-vous me conseiller un
moyen pour Maigrir sans trop souffrir ?

Espérance, Jacques-Cartier)

REPONSE : Oui, Madame. suivre un régime très strict
donné par un médecin et “y tenir tous les jours. Mais
voilà, on essai quelque temps et on lèche, C'est ce que
vous appelez souffrir ?

* * *

QUESTION : Quand une personne fait de I'artériosclérose
cérébrale y à-t-il quelque chose à faire ?

tLoulou, Montréal)

REPONSE : Oui. Madame. aller voir un médecin et suivre
ce qU'il vous dira. Mais pourquoi n'y être pas allée il y à
une dizaine d'années ? Voilà. on a voulu jouer au plus fin
et croire que la maladie ce n'est que pour les autre

* * +

QUESTION : Est-il vrai que les médecins de clinique
d'urgence sont des jeunes qui ne sont pas médecins at qui
ne connaissent pas grand-chose ? Ou pourrais-je me
trouver un bon médecin de famille ? ‘Odette, Montréal)
REPONSE : Détrompez vous, Madame, ce sont des méde-
cins et d'excellents médecins qui rendent énormément
service. Evidemment ils sont de garde “d’urgénce” ‘le
mot le dit) et ne sont pas toujours là. Pour un médecin de
famille. je ne sais dans quel quartier vous habitez. S'il ne
vous plait pas, rien ne vous empêche d'en prendre un
autre,

 

  

x * +*
QUESTION: Quand les règles n'apparaissent que les
trois ou quatre mois quels sont les jours de fécondité ?

‘Très jeune femme, St-Jeani,

REPONSE : Je ne saurais vous le dire. II vous faut
consulter voire médecin et vous faire régulariser tout
d'abord.

Des cheveux jaunétres

Mes cheveux gris sont devenus jaunêtres après une
© mise en plis (permanente). La coiffeuse m'a dit

que cela dépendait de mes reins. Qu'en pensez-vous ?
(Cheveux gris, Québec)

 

 

Votre coiffeuse est une ignorante qui ne sait rien
e à la médecine. Allez donc voir un spécialiste en

maladies de la peau (dermatologue), il y en a d'excellents
à Québec, qui vous diront quoi faire, et vous rassureront
en même temps.
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QUESTION: J'ai 17 ans, je porte des verres et je m'aper-
çois que ma vue diminue de jour en jour. À trois pieds
ie ne distingue pas un chiffre de } pouce en caractère gras.
Que faire? ‘M N., Abitibi}
REPONSE : D'abord subir un bon examen médical par un
interniste ‘spécialiste des maladies internes) et voir
ensuite non pas un opticien ni un optométriste, mais un
oculisle qui est un medecin spécialisé dans les maladies
de l'oeil et de la vue,

 

* x x
QUESTION : Mon médecin a mis sur son diagnostic à mon
égard: Dyspepsie, angine bulbaire, hypométabolisme et
dysménorrhée, voulez-vous me renseigner sur ces grands
mots ? 1R.G., Montréal}
REPONSE : Vous n'avez qu'à demander à <otre medecin.
je suis certain qu'il se fera un plaisir de vous les expli-
quer, Ce <crait trop long pour ce courrier ri lev autres
aussi ont des questions à poser.

* * *

QUESTION : Est-il vrai que jusqu'à 25 ans les traitements
médicaux et physiothérapiques font gagner quelques
pouces? «Mado, Québec),
REPONSE : Cela est plus que probab'e, si vous suivez
régulièrement vos traitements, ayez une alimentation
rationnelle débourree de toutes les saletés qu'on achète
dans les restaurants ici et là et si vous êtes fidèle à vos
exercices. C'est beaucoup vous demander n'est-ce pas? Et
puis n'oubliez pas que si vous appartenez à une famille
de petits, cela ne donnera à peu près rien.

* * *

  

   

QUESTION : J'ai un beau frère qui loge chez moi et qus
grince des dents la nuit, est-ce le ver solitaire?

(J'ai confianie en vous, Québec.)
REPONSE

.

Cela <+ peut. Dites-le lui tout simplement
* x x

QUESTION : Je voudrais savoir ce que c'est qu'un
élargissement de la silhouette cardiaque?

lAnxieuse de savoir, Montréal.
REPONSE: C'est un élargissement du corur. Cela oe vant
aux Raxons X.

 

Le rein flottant

Q Qu'est-ce que le rein flottant ?

° (Craintive et craintif, Drummondville)

Quand une personne a maizri ou pour une autre
# cause, le rein quitte la place qu'il occupe dans le

ventre et balloite un peu plus bas qu'il n'est generale-
ment, C'est pourquoi les gens disent : rein flottant. Au
fond, c'est une chute du rein qui n'a rien de dangereux,
Mais qui à la longue peut causer une série d'ennuis, cela
se comprend.

  

 

 

QUESTION : J'ai 18 ans et je voudrais savoir ce qui se
passe entre l'homme et la ferme le soir du mariage et
plus tard les devoirs des époux entre-eux.

(Bélinda, Montréal),
REPONSE : Plus tard. ma petite fille, ce n'est plus un
devoir, c'est généralement un plaisir. Je crois que vous
auriez grandement besoin de suivre un cours sur la
preparation an mariage. I y en à à peu prés dans toutes
les paroisses bien organisees.

* * *

QUESTION: Je voudrais savoir l'adresse du docteur
Best, à Toronto pour avoir de la vitamine contre la
cirrhose du foie. Je suis très inquiète de l'état de mon

mari qui depuis 3 ans ne prend plus de boisson.
lAnxieuse, Montréal).

RÉPONSE : Madame, on ne prend pas ce medicament
comme une aspirine et il y a des règles à <uivre pour
qu'il fasse effet. Adressez-vous done à xotre medecin.

LAE x

QUESTION : Voulez-vous m'expliquer ce que c'est qu'un
soufle au coeur. (Curieuse, Montréal.)

REPONSE : C'est un bruit que le médecin entend quand
it ausculte un coeur avec son appareil. C'est généralement
la traduction acoustique que ce coeur est malade,

* * *

 

  

QUESTION : Je vous écris pour vous demander ce que
c'est l'aném (Courageuse du nord, Neminingue.}

REPONSE : L'ancmie ne peut géneralement s'affirmer
qu'en faisant examiner son sang pour savoir si les globules
rouges qu'il contient sont en nombre normal ou non,

* + *
QUESTION : Chaque fois que je me rends au bout de mon
sommeil je me lève avec un gros mal de téte. Comme j'ai
lu que dormir trop longtemps fatigusit les vaisseaux
sanguins qu'est-ce que cela veut dire ?

(Mme Lemire Québec.)

REPONSE : Cela ne veut rien dire du tout. Ft votre mal
de téte a sûrement une autre cause,

x x
QUESTION : J'ai un mat de tête et le ver solitaire. Mon
médecin prétend que mon mai dépend de ma maladie.
Est-ce vrai? {Mme Jean Noël O., St-Maerc)
REPONSE : Votre médecin a parfaitement raison.

Paul JOVE
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Explications vitales sur
l'arthrite et le rhumatisme
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Ne craine pas. dans le moment
de me pur dla langue ur

* n'ai pas l'envie
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CL] scientifiques

Peut-on étre tué par

les rayons cosmiques?
par Pierre DEVAUX

(AFP) — Parmi les malheurs qui frappent

la pauvre humanité, la mort subite est un des

plus spectaculaires et des plus redoutés. Nous

cherchons, dans les derniéres paroles, dans les

derniers gestes de la victime, les causes de cette

éclipse inouïe d'un de nos semblables. Si l'acci-

dent se produit dans des circonstances drama-
tiques, a la tribune d'une assemblée ou dans les
prétoires de la justice, comment ne serait-on pas

tenté d'y voir “le doigt de Dieu"!

Un cas pénible...
De par leur fonction meme.

les médecins ont souvent l'occa-
sion d'assister à ce drame de ta
mort soudaine. Ils peuvent me
me en être les prenuéres victi-
mes... où plus exactement la
seconde ! Si le médecsn était en
train de donner des soins au
malade, de faire une piqûre. de
pratiquer Une anesthésie, com-
ment ne verraiton pas Un livu

du cause à effet entre son in.
tervention et l'issue fatale”
Comment se disculpera-tal si la
fatalite veut qu'un malade suc-
combe inopintment dans son ca
binet. voire sur la table d'opu-
ration ?

Voi ir txemple le cas de
l'introduction d'une sonde dans
l'estomac. “operation”  benizne.
mals qu nécessite neanmotns

certaines précautions pour ne
pas blesser lousophaze. Le Dr
X s'appretait à faire subir a un
malade un lavaze d'estomac au
moyen d'un tube L'homme
s'assied sur Une chaise en face
du médecin; ce dernier prend
le tube. mais avant qu’il ait le
temps de l'introduire l'homme
tombe de sa chaise en vomissant
ua flot de sang!

Mort naturelle
A l'autopsie. on reconnul que

la mort etait due a un anevrisine

 

   

  

de l'aorte totalement insourxon-
né, qui avait crevé dans l'oeso-
phagye. Il est probable que l'im-
pression du malade avait provo-
qué un spasme local : il n'empe-
che qu'à quelques secondes près.
le médecin avant une affaire des
plus desagréables sur les bras.

Le Dr M .. soifnait Un en-
fant de trois ans sur lequel il
Élail d'avis de pratiquer une
ponction de la moelle épinière;
le père refusait, jugeant l'ope-
ration dangereuse Le médecin
traitant obtint Une consultation
© son confrère appuva son
avis; on finit par convaincre le
père On fait bouillir l'aiguitle.
tout est pret, le médecin vu
prendre l'enfant dans son ber-

ceau et touche un pent ca
dus. Tenfant était mort subi-
tement. Une minute plus tard.
ls ponction était faite eof Pon
fremit en pensant à la coiere du
malheureux père !

Mort par suggestion
Tout le monde connait le rôle

extraordinaire. chez certaines
personnes nerveuses, de la sux-
gestion ou de l'autosugyestion
Deposons sur la peau du sujet
un simple papive mouillé en af-
firmant qu'il Susit d'un sinapis-
me, la peau lévera en une cloque
douloureuse !

Planter son regard dans les
veux de sa victime, lui dire avec

conviction: “Mourez, je le
veux !”.., la Science n'affirme
pas que ce répréhensible exerci-
co biologique ne serait pas cow
ronné de succès ‘
Dans un hopital de Marseille,

un groupe de jeunes docteurs
usant à faire UN pansement as
sez douloureux à un enfant
d'une dizaine d'années, celui-ci.
effrave, leur dit: ‘’Endormez-
moi!”

L'un des interna. fit alors
un simulacre d'anesthésie : il
versa de Peau sur une compresse
et la fit respirer à l'enfant Le
petit malade s'evanouit, victime
d'une syncope: on le Tanims

non sans peine. Le Dr B.... cite

un certain nombre de cas analo-
gues d'origine absolument ima
ginaire. mais dunt l'issue fut
bel et bien mortelle.
La Science a du reste récem-

ment découvert Une autre cau
se... vraisemblable. sinon cer-
taine, de mort subite. Ce sont
les fameux ‘rayons cosn:iques”
ou plus exactement certaines

“gerbes” de rayons
On sait que ces rayons mysté-

cieux grelent en tous temps à
1a surface de notre planète. tra
versant en se jouant les toit, les
plafonds. tous les objets mate-
riels. Une surface larie comme
notre paume est traversée une
fois par seconde, natre corps et
perforé 20,000 fois par heure
Normalement, Une particule.

meme frappant le noyau d'une
cellule vivante, ne semble pas
Ini faire grand mat; il a'en se
rait probablement pas de meme
Sal s'agissait d'une de ces pers
bes” de rayons découvertes par
les physiciens au moven de la
“chambre de Wilson”, et dont
la puissance est considérable
Une gerbe cosmique totalement
invisible, alteiznant le noyau
d'une cellule bulhaire qui com
mande les mouvements du
coeur... Sans doute n'en fau
drait-l pas davantage. peut-être,
pour qu'un homme tombe fou

droyé.
... “Mort d’un coup de ravons

célestes”! déclara le Coroner
d'une voix grave: telle sera
peut-etre un jour la conclusion
d'une retentissante affaire judi-
ciaire, si ce n'est d'un film où
d'un roman policier.

  

  

 

La contrebande de l'OR
Dans toute l'Asie, ptus particuliérement peut-être en Birmanie et en

Inde, on se livre à un invraisemblable trafic du précieux métal. À Rangoon,
il y a peu de temps, les douaniers visitant un cargo battant pavillon du
Libéria, y découvraient dissimulés en de multiples cachettes, peur trente
et un mille dollars d'or en contrebande. À Calcutta, c'est encore tien autre
chose : fouillant un autre bâtiment. les fonctionnaires indiens trouvaient à
bord pour sept cent mille dollars d'or cachés dans les soutes, les entreponts
et jusque dans... les scaux à ordure.

Les jeunes fil'es, en Inte.
des qu'efles sont fiancees. por.

tent de lourds bracelets d'or et
les économies des familles les
plus modestes sont sousent
transformées en joyaux, quitte
à jeuner un pen plus que ne
l'exigerait la santé souvent pre
caire el due à une sous-alimen
tation qui dure depuis des er
nérations et des genérations
des Lndiens

Fa  Intoné-ie. le pré-s:dent
Soekarne. ayant devalue la
roupie de 757. un grand nom-

bre de nugociants et d'affairi--
tes habiles qui en prévision de
cet événement. B'étaient proeu
té des lingots, non seulement
n'ont rien perdu mais Ont rea

lisé de la sorle d'enormes bene
fices,

La petite colonie portugaise
de Macao est considerée comme
le centre du commerce clandes-
tin de l'or en Asie. Nétant
qu'a quinze minutes d'.vion de
Hong-Kong, les appaterls y dé-
posent des linguis que les
douaniers portugais pésent avec

soin et sur lesque)s ils prele-
vent environ un deny dollar par
once (chaque lingot pèse vinat-

wpt liviest La, als soût tiatis-
fortes vu barces ou on praques

 

    

 

  
  

   

plus faciles à manier pour les
contrebandivrs.
De Hong-Kong, où l'or ainsi

traité fait retour, il passe dans
les caisses d'innombrables ban-
ques chinoises qui l'utilisent à
de multiples fins, comme le
soutoiement de fonctionnaires
communistes qui oppriment de-
malheureux ayant des parents
riches a l'étrangee es encore le
financement de cargaisons
d'ojnum

Aux Indes. la contrebande de
for asunne les formes les plus

tnattendues, celle. par exemple.

BUREAU

CARRIÈRE
& SENÉCAL

L':DT A JEUDI: Sh ath 30
VENDREDI: Sh &8h
SAMLD! : 9h à midi

1L EST PALELRABLE DE

TELEPHONER FOUR RENDEZ-VOUS
 

 

de placer sur les machine: 3
écrire des barres en or. peintes
en noir. à la place de celles qui
marquent les espaces. Mais il
y a Inieux : on farcit d'or des
saumons et même des poules.
Quant aux douaniers à qui.

en fin de compte “on ne la fait
pas”, ils preferent regarder
d'un autre coté lorsqu'ils voient
accosler ua navire qu'ils savent
transporter de Vor en contre
bande. Distraction payable ils
savent parfaitement que leur
manque voulu de zèle sera lar-
Rement récompensé.

  
 

OPTOMÉTRISTES
277 est, rue Ste-Catherine — AV. 8-2211

  
  

  

  
  

Jacques SENÉCAL. 0. D.
André SENÉCAL, 0, D.

Rééducation visuelle

Verres de contact   

———————————————_———————



 

LA VAIRIE LD DIMANCHE, 12 FEVRIER 190) “

 

Il n'y a pas de sotte ambition a qui
a la volonté de vaincre les obstacles

Q Je résume ici une longue lettre. C'est un jeune homme qui
m'écrit. H a 24 ans, il travaille dans un bureau, à la ville.

It rêve, depuis l'âge de 18 ans, d'aller s'établir à la campagne,
sur une ferme et d'y entreprendre la culture spécialisée. C'est
un sportif par vocation, qui fait de la raquette, du ski, de la
natation, de la pêche et de la chasse. Il déteste la ville, ne se
sent heureux qu'à la campagne et dans la grande nature. ll désire
savoir si son projet est raisonnable. Et àl signe:

ESCLAVE
Moi, je réponds que ce projet est parfaitement raisonnable.
Vous aimeriez le bord de la mer, ou à l'orée de la forêt ?

il ne manque pas de terres situées justement de cette façon, où,
du coup, vous possédez un bien solide et un site enchanteur.

Attention, toutefois. Dans votre longue lettre veus parlez de
culture spécialisée. Voilà le seui point où je ne suis pas d'accord.
A moins que vous n'ayez des fonds considérables, plusieurs
mifliers de dollars en réserve pour vous aider à payer vos erreurs,
la culture spécialisée limite trop vos chances. Si vous vous
trompez ? Si c'est une mauvaise année ? Si les prix du marché
s'affaissent ?

Dans ta culture mixte, par contre, vous multiplier vos chances
de succès. Une ferme de 150 arpents, disons, avec un troupeau de
quarante bétes à cornes, un bon régiment de cochons, cinq cents
poules, une petite érablière, du bois de service à bücher, voilà
d'une façon l‘idéal. Je dis l'idéal au sens purement agricole du
mot. Vos revenus proviennent de plusieurs sources. Advenant
que l‘une flanche, vous vous reprenez sur une autre. Vous n'êtes
pas fauché à ras, pour ainsi dire, au moindre revers,

Dans la culture spécialisée, vous êtes à la merci des
événements et vous avez mis tous vos œufs dans le méme panier.
Si vous échappez le panier, vous êtes comme Perrette avec son pot...

D'autre part, il en coûte plus char pour acheter une bonne
ferme de culture mixte. Par contre, elle se peut financer à plus
long terme et vos risques sont moindres. Toutefois — vous voyez
comme ce n’est pas facile — une ferme mixte comme décrite plus
haut ne rendra pas avec vos seuls bras. Il vous faudra de l'aide.
Mime si vous avez de la bonne machinerie agricole.

C'est peut-être le seul avantage de la culture spécialisée,
que certaines d'entre elles ne demandent pas une grande
main-d'œuvre...

Reste aussi le savoir. H est certes plus facile d'apprendre tous
les secrets d'une seule spécialité, que de savoir tout le bagage
nécessaire à l'epération d’une ferme mixte.

Vous savez, j'aurais un conseil à vous donner que vous ne
suivrez peut-être pas. Ce serait celui de quitter votre emploi
présent et d'aller vous engager comme homme à tout faire sur
une ferme. Cet été, il vous sera facile de le faire et si vous

Les femmes, elles
laissez-nous nos

Pourquoi l'heure des Quilles, à la télévision, n'est-elle ouverte
Q qu'aux hommes? Il y a pouriant de bonnes quilleuses dans
Montréal. Et ciles seraient certes plus jolies que les hommes...

MOYENNE DE 145
Comme ce serait gentil, en effet, de peuvoir dire de ces
gentils papillons que nous aimons bien: “Ah, qu'elle a une

belle moyenne! Ah, qu'elle a une belle boute!

 

  

montrez de l'adresse, du bon vouloir et si vous rapportez plus à
un fermier que vous ne lui coûtez, il y a des chances que vous
soyez embauché pour l'hiver aussi. Vous êtes de Québec et dans
vos parages il y a de très belles et de très grosses fermes.

Mais ie vous mets en garde contre le rève. Votre projet est
beau. ll est louable. Mais ce sera dur et vous n'avez pas fini de
vous décourager. Si, derrière votre beau réve il y a une lucide
conception de la misère qui vous attend surtout au début, alors
alfez-y. Vaut mieux être roi dans son domaine que petit chien
dans une grande ville

Pour illustrer cette mise en garde, pensez un peu à la forêt.
Hl est facile d'en faire l'éloge, de raconter tous les instants
merveilleux qu'elle peut procurer, Voguer sur un lac en canot
léger, un lac aussi calme qu'un miroir. Dormir sous les étoiles,
pendant que la brise balance doucement les sapinages... O
c'est beau. Et j'en parle avec d'autant plus de ferveur et de
sincérité que je connais bi: la forêt.

Seulement, il ne faut jamais oublier qu'il y a les petites
mouches noires, en forét, pendant trois mois de chaque année.
Que rien n'est plus terrible qu’un blizzard en forét qui risque de
vous faire tourner en rond et mourir de froid à cent pieds de
votre camp. Et les lacs calmes, comment sont-ils quand s'élèvent
les tempêtes ? Et avez-vous déjà portagé un canot de six cents
livres à travers des ravins, des crevasses ?

Quel beau geste que de sauter des rapides... Ça vous est
arrivé ? On n'a que bien rarement l‘envie de recommencer toui
de suite, une fois passés...

L'agricuiture, spécialisée ou autre, c'est un peu cela. Certes,
il y a des compensations. Mais il y a le lever avant l'aube, les
efforts, les dures journées, la boue du printemps, les engelures
de l'hiver, le soleil torride en été. Et la moisson n'attend pas, les
labours non plus, les semailles encore moins. Les animaux
malades ? Les contrats de lait souvent peu intéressants ? Le prix
des cochons sur le marché ? La sécheresse qui fait des épis chétifs
à l'avoine ? Trop de pluie qui fait du foin coriace et ma! vendant ?
Les épidémies dans le poulailler ? Les machines agricoles qui se
détraquent su pire moment et nécessitent des réparations
coûteuses ?

Et surtout la tâche, sept jours par semaine, d'un soleil à
l'autre, une têche qui est toujours à recommencer... Il vous
faudra des années avant qu'un rythme s'établisse, que vous en
veniez fout à coup à trouver le temps de faire toute chose et de
vous bien reposer aussi, le temps de peiner mais aussi le temps
de vivre. Ce jour-là, votre projet vous apportera les consolations
que vous chercher. Parce qu’il est beau, votre projet. Et je l'aime
tellement mieux que celui caressé par trep de nos fermiers,
d'abandonner la terre et d'aller vivre comme vous vivez à le
ville, en esclave,

 

   

  

 

  

sont certes partout:

dimanches, please !
Seulement, voilà, nous vous aimons bien, pourvu que vous

nous fichiez la paix au moins durant une heure, le dimanche.
Demandez qu'on vous organise une émission de tricot au crochet,
de tricot à la broche, de broderie et de petit-point. Vous vous
regarderez l’une l'autre, ef nous, nous aurons nos quilles, bien à
nous, réservées aux hommes, pas d'ingérence des femmes. Et
toute la province masculine sera heureuse d'avoir, au moins cette
fois là dans la semaine, les allées biers à elle !..,

Des Béarts, des Ferrés, des Brassens
à la douzaine, qu'en ferons-nous?

J'ai reçu deux bonnes douzaines de lettres où des jeunes gens

et des jeunes filles ont composé des chansons et maintenant
ils se demandent comment faire pour les lancer. Comme j'ai un
jeune beau-frère qui est vraiment au faite de ce genre chez nous,
Jacques Blanchet, on me suppose savant en ces sciences de la
chansonnette. Je le suis sans l'être. Et je n'aurais qu'un conseil à
donner & ces aspirants. Il y a naturellement les concours que
Radio-Canada et CKAC instituent régulièrement, C'est une façon.

11 y en a une autre, qui mène plus rapidement av

Des questions qui
Ma mère af-clle raison de me faire des reproches et de me

metire en garde parce que mon directeur de conscrence m'a
donné un chaste baiser sur la joue à l'eccaston du nouvel An?

Est-elle serupuleuse, où aije la conscience trop large? de
prêtre est un vicaire de lu paroisse et n'est pas un ami de a
famille. J'aurai bientôt cr: neuf ans ct je suis sérieuse.

SANS REPROCHE

R Je voyais hier soir, au théâtre Stella, la pièce Quand l'Enfant
Parait, de Roussin. (Où je me suis bien amusé, je vous assure)

Dans cette pièce, une mère se surprensit du ton désinvolte des
jeunes filles modernes. Dans son temps, disait cette brave mère,
il y avait des mots, des gestes, des actes, qu'aucune jeune fille
digne de ce nom n'eut permis. Tandis qu'aviourd'hui...

Or, ce qui s'applique aux jeunes filles telles que décrites de
part et d'autres per Roussin dans sa pièce ne s'applique certes
pas à veus. Car vous, vraiment, vous êtes d'un autre monde, d'un
autre ège et votre mère, je le regrette pour elle, l'est aussi un peu.

Cor ce que je ne devine pas, ni dans ls réaction de votre mère
nl dans le vôtre, c’est l'équil . Votre mère peut vous mettre en

verde contre les chastes baisers sur la joue provenant des
vicaires, C'est une réaction très juste. Je me demande toutefois
pourquoi elle à aftfendu à dix-neuf ans et le geste posé pour le
faire. Excusez-moi, mais j'ai toujours trouvé que c'était de tenter
l'ange que de lui placer régulièrement et à heure presque fixe, le
fruit mor pendant à la branche. J'en ferai sursauter plusieurs, et

  

 

  

 

professionnalisme. Portez vos chansons aux vedettes de la chanson.
Ces artistes ne demandent pas mieux que de prendre connaissance
de choses nouvelles. Parfois, ils lancent des airs nouveaux. Sans
que cela soit le lancement définitif pour vous, c'est au moins une
porte ouverte chez les éditeurs de musique, et chez les producteurs
de disques... C'est le chemin qu'a parcouru Jacques Blanchet,
qui a offert ses chantons à tous les artistes qu'on peut nommer ici
à Montréal. Un jour le succès lui est venu... Je souhaite qu'il
vous vienne à vous fous à votre four,

 

nous laissent muets
surtout des mères, en leur disant cela. Mais que voulez-vous, j'ai
probablement une effroyable lucidité.

Et vous, à dix-neuf ans, vous ne savez pas faire la différence
entre un camarade laïque et votre directeur de contcience ? Qu'un
vieux moine à béquilles vous ait baisé fraternc!ioment sur la joue,
qu'importe | Mais ce geste du jeune vicaire était inutile, déplacé
et dangereux. Dangereux parce que si un laïc peu privé ne voit
pes de quoi fouetter un chat dans un geste aussi simple, il ne peut
en être de même pour un prêtre. C’est, disens-le carrément, une
occasion de péché pour le prêtre alors que pour le laic cela ne
signifie rien. (Voilà tout de méme un point où les faics priment).

Etent voire directeur de conscience, s'il est une chese au
monde que cet homme deit éviter, c'est lg contact charnel. Or, je
vous prie d'imaginer ce que peut faire à un homme dans sa situe-
tion, un geste qui semble simple et pourtant arrive à concrétiser
un tas de choses.

On me reprochers de l'avoir dit corrément, mais je trouve
Qu'à dix-neuf ans, qui n'est tout de même plus de la première
adolescence, vous svez une conception plutôt nisise et nigaude des
élans masculins, Tout cela est peut-être une tempête dans un verre
d'eau, mais le fait demeure que ce vicaire n'avait pes d‘affaire à
vous baiser, si chastement cela se seit-il accompli, sur la jove, le
front au n'importe où. Je suppose qu'il vous prend les maine pour
diriger votre conscience ? C'est un guiden comme un autre...
Selon le dicton : “ll n'y a pas de mauvais prêtres, il n'y a que des
femmes bébétes

    

  

À MON IDÉE
A mon idée, c'est une

chose bonne, valable et
louable qu'on veuille an-
nexer tout ce chapelet de
municipalités autour de
Montréal. On parle moins

de ces endreits depuis la
mort de Duplessis, mais

le fait demeure que beau-
coup de ces petites villes
n'étaient même pas capa-

ble de s'administrer, de
garantir leurs finances,
de mener des élections
dignes.

La théorie de l'annexs
tien ne vaut pas que pour
Mentréal et la région.
C'est vrai de toute gran-
de cité qui a ses satelli-
tes — même ses para:
tes— en pourtour. Voyez-
vous qu'il existe une tren.
taine d'hôtels de ville, de
maires, de conseils mu.
nicipaux, de chefs de po-
lice? Que tout cela est
une grande charge, à ha
fin ?

 

  

Voyez-vous que de toute
façon, les gens de ces
villes-parasites travaitient

a Montréal, mangent a
Montréal le midi, exigent
de Montréal des quantites
de services sans jamais
payer de taxe ici?

It est tellement plus
simple de tout englober
cela sous un même corps

public, de centraliser tous
les services, et de ne plus
avoir, comme maintenant,
cette anomalie de trois
villes qui sont à Vinte
rieur même du territoire
central de Montréal.

Bien sûr, Outremont,
Vilie Mont-Royal et West-
mount, remparts de la
haute gomme richarde,
protestent. Quoi, on va
les mêler à la racaille de
Montréal? Ce ne seront
plus des gens de West-
mount, ou de Ville Mont.
Royal, ou d'Outremont.
mais de simples gens de
Montréal? Quel coup à
leur snobisme, quelle sa-
lissement de leur noble
blason !.….

N'empêche que du strict

point de vue bon sens,
vaut mieux rien qu'un
grand poulailler à entre-
tenir, que six mille nids
de poules à nettoyer. 
 

 

Vous devez lire
les romans de
Yves Thériault
Vient de paraître :

ASHINI
Maznifique édition avec her -
texte en quatre couleurs. Un
cadeau que vous serez fiers
d'offrir... 2.2200 $3.00

Encore disponibles :
AGAGUK, (traduit en

7 langues) ........ $3.50
LA FILLE LAIDE 2.00
AARON, (Edition de

Paris) 50

ROI DE LA COTE
NORD ...... 1.00

Pour les adolescents .
Alerte au Comp 29
La Revanche du Nascopie
La Loi de l'Apache
L'Hemme de la Papinachois

Chacun : $0.80

Fxpédiés franco contre
remise par chéque ov

mandat postal.

Yves THERIAULT,
La Petrie, 100 est,
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Chaque exemplaire est signé
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Du Chopin et
du Brahms

CHOPIN © Ballade no 3,
La bewmol, apus 17, Noctucne
ne IX, en Hu. opus 67 ne *

Fatttainte-Umpromplu en dn
dive mineur. opus 66
Seherso ne 3, en st demol
min opus 31. Sehers
no 8 en nu opus 56 Nae

opus 5

4 en 1
Par Benne

 

tune ne 17, eu

Ballade

 

Capitol, 62130,

Tou- les pratustes on
tegistrem sie Chopin
Certains  pianisles nen
registrent que du Cho
pin Benno Moiseuitsch

enregistre du Rachmanm
noff. du Medtner. etc
et du Chopin. et quel
Chopin! Le contrôle par
fait du clavier chez Moi
seiwitsch  a'entrave ju
mais le dynantsme. C'est
un pianiste de grande

classe. et sa façon de
jouer Chopin est presque
une révélation. Son
interprétation de ls qua
trieme ballade. par exem
ple. est un chant iniunter-
rompu de la premiere a
la dernière note, meme
dans les passages où la
plupart des platitstes ne
pensent qu'a la virtuess

te le choix des pieces
de ce récital Chopin est
varié. et s'il comprenau
quelques courts prétudes
et une étude où deux, on
pourrai. dire que tout
Chopy est

*

BRAHMS : Concerto de piano

no *, opus 33, en si bémol.

Par Rudolf Serkin, pianiste.
et l'Orchestre symphonique

de Fhitadelphie. sous la du-

rection  d'Eugene Oermandy.
Un 127 Columbia, ML-5494.

 

Ce nouvel enregistre
ment du deuxième con
certo de piano de Brahms
avec Serkin et Ormandy
est le bienvenu. On se
souviendra peut-être que
l'en des premiers micre
sillons à être lancé sur
le marché par Columbia
était justement ce con
certo. aussi avec Serkin

SERKIN

et Ormandy. Une nouvel-
le version s'imposait, car
la première avait lausse
un si bon souvenir qu'il
aurait été malheureux

qu'elle tombe tout à fait
dans l'oubli. Nous avons
entendu plusieurs inter
prétations du deuxième
de Brahms depuis quel-
que temps, mais celle-ci
demeure classique.

Serkin et Ort'andy
s’identifient avec l'ocu-
vre. On pourrait mème
ajouter que c'est leur
cheval de bataille. Lors
qu'on parle de Rudolf
Serkin, pianiste id est
sûrement permis de faire
des réserves, mais pas
dans ce concerto de
Brahms, où il excelle. 

Geor
 

 

ges Simenon
et son double le commissaire MAIGRET

UN PEU D'HISTOIRE

DE CES DEUX -LA
par Madeleine BERRY

PARIS (AFP) — C'est assis au fond d'un

bateau plat à voile carrée échoué sur une petite

plage de Hollande, tandis que des marins répa-

raient son propre bateau. ‘’l'Ostrogoth’, que

“Georges Sim” écrivit son premier Maigret,

“Pietr le Letton”. Il n'avait pas encore osé

signer de son vrai nom. Georges Simenon. Sous

les pseudonymes de Georges Sim, Luc Dorsan.

Jean du Perry. Georges-Martin-Georges, Chris-

tian Brules, Jon-Gut,il avait publié d'innombra-

bles romans populaires qui lui avaient apporté

100.000 lecteurs et les moyens de s'offrir “l’Ostro-

goth ” où. en toute liberté, il errait des berges de

la Seine aux mers lointaines.

Mais Simenon était hanté de-
puis son enfance par ke his
toites  crmunelles. Cela avait
commencé alors qu'il se bai-
gnait dans la Meuse avec M.
de St-Hubert. un ex-commissaire
qui lui racontait des histoires
de vol et d'assassinat. Cela de-
Vait continuer quand. devenu

commis de la libraire Dents
Georges élait tombé sur un
traité de criminologie. Là - des-

sus — affaire célèbre — Dentz
commit un triple meurtre qui
lui valut une condamnation à
la Téclusion perpétuelle. Dane
l'intervalle Simenon avait suivi
les audiences du Palais de Jus-
tice en qualite de chroniqueur
judiciaire de “La Gazette de
Liege”, C'était plus qu'il n'en
fallait pour l'orienter vers la
litterature policiere.

Un prudent
Toutefois ce Belge de vinat-

trois ans était prudent. Il ne
se lança que lorsque ses moyens
lui permirent de financer sa
publicite. “Pietr le Letton” et
“M. Galais décédé” en mains.
téditeur Artheme Fayard hrsi-
tait. Georges Simenon n'hésita
pas. Chacun des membres du
Tout-l’aris reçut tine fiche an-
thropometrique avec empreinte

digitale le conviant a un bal au
cabaret alors célébre: “La Bou-
le Blanche”, à Montparnasse.
Mille invitations. quatre mille
personnes présentes.
A trois heures du matin. les

caves vidées. il fallut aller ré-
quisitionner du whisky ct du
champagne à “La Coupole”, Le
peintre Kisling et la chanteuse
Suzy Solidor avaient gagné. cha-
cun dans sa categorie, le ler
prix du concours de “la plus
belle tite anthropométrique”,
Une autre fois, Simenon s'en-
ferma dans une cage de verre
placve à la porte d'un grand
journal de Paris et. devant les
yeux ¢hahis des milliers de
passants, composa en vingt-
Quatre heures un roman poli-
cier. Maigret avait conquis son
public,

Ce qu'il est
C'est. on le sait, un commis-

saire de police, brave homme,
qui fume beaucoup de pipes et
boit beaucoup de bière. I! est
marié, na pas d'enfant (“pour
Quoi ?” demandent des lecteurs
curieux). Son père était régis-
seur dans le département de

l'Allier, d bit des etudes aus
lycées de Moulins et de Nantes
et voulait être médecin, Il dut
abandonner cette ambition pour
devenir agent de police puis
secrétaire d'un commissaire
avant d'être promu à la Police
judiciaire. Maizret n'a pas le
droit de changer la marque de
sun tabac, de choisir un autre
café que la Brasserie Dauphine
Les lecteurs connaissent jusqu'a
la pointure de ses chaussures
jusqu'au moindre de ses tics.

Protestations
A la plus petite modification

Simenon reçoit des lettres de
protestation. H avait essayé de
le mettre à la retraite. de lui
acheter une maison à Meung-
sur-Loire : il fut vivement rap-
pelé à l'ordre et dut composer
les “Mémoires de Maigret” ol
le Commissaire. tenant censé-
ment la plume, rectifiait les er-
feurs de son auteur. “Hein! il
vous a bien remis à votre
place”. écrivirent des lecteurs.

Feutre rabattu, pipe & la bou-
che, regard percant et dans sa
poche la plaque de police
authentique offerte par la Pré-
fecture avec numéro d'ordre et
au revers le nom : Commissaire
Maigret, Georges Simenon est
devenu æemblable à son hèros,
plus que ne le furent à l'écran
les grands interprètes du célé-
bre commissaire, Harry Baur,
Abel  Tarride, Pierre Renoir.
Michel Simon. Fernand Ledoux.

 
Jean GABIN

Il incarns MAIGRET

 
Georges SIMENON

   

Feutre rabattu. pipe à la bouche

Jean Gabin. Charles Taughton.
et à la télévision américaine,
Mason.
Simenon essale d'échapper à

cette emprise en écrivant des
livres où apparaissent d'autres
personnages. Dans son esprit le
roman policier. qu’il range dans
la “semi -litiérature”, n'était
qu'une étape avant la vraie.
Cette dernière, il I'aborda dans
des circonstances curieuses.

Résidence forcée
Sous l'occupation. les Alle-

mands l'avaient contraint à rési-
dence forcée dans un château
qu'il possédait en Vendée. En
taillant un bâton pour son fils
Mare âgé de cinq ans, il s'en-
voya dans la poitrine le manche
du couteau. Croyant s'etre félé
une côte. il consulta un médecin
qui le radiographia et lui dit
d'un air sombre que si sa côte
était intacte il était par contre
atteint d'une angine de poitrine
qui l'emporterait deux ou trois
ans plus tard. Et le père de !
Simenon était mort à 44ans de
cette maladie! L'écrivain s’en-
ferma dans son château et entre-
prit ses Mémoires à l'intention i
de son fils.

11 avait achevé ce “curriculum
vitæ" quand un ami médecin en
visite l'ausculta et lui conseilla
d'aller faire contrôler chez un :
spécialiste le diagnostic un peu
rapide du médecin de village.
A l'insu des Allemands, Simenon
se rendit à Paris. Deux intimes,
Jean Cocteau et Marcel Achard,
attendaient dars un hall d'hôtel
glacé le verdict du Professeur.
Quand Simenon reparut il avait
au bec cette pipe fameuse dont
on le privait depuis des mois...
et pas du tout d'angine de poi-
trine. Vaincu par l'émotion et
par les courants d'air du hail
d'hôtel. Cocteau resta couché
pendant des semaines avec une
congestion pulmonaire. Depuis,
Achard raconte l'histoire en

 
 

disant : “ Vous savez, c’est cette
angine de poitrine de Simenon
dont Cocteau faillit rrocrie ”.
Le commissaire - détective re-

parut. Entre deux romans ‘sé-
rieux ” l'auteur s'enferme huit
jours dans son cabinet. tape un
* Maigret" puis l'abandonne à
sa femme qui traite avec les
éditeurs. corrige les épreuves,
s'oceupe des traductions. cepen-
dant que Simenon commence à
résoudre une nouvelle énigme
en regardant jouer des enfants
dans un pare... tout comme ce
Maigret à qui il ne peut
échapper.
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par ROGER DUHAMEL
de i Academe canadienne lrancase

Sentiments mauvais et bons
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: ; dé tea ;J'ai relu d'affilée trois romans récents dont j'ave:s
|] d'abord pris connaissance sous la forme mgrate du
5 manuscrit. A la rérité, mon impression première n'a

muère varié. Ces récits. tous parus à l'enseigne du Cercle
8 du Livre de France (Montréal 1960), n'offrent encune
8 qualité smisissante mi aucun défaut choquant. Hs sont

convenablement rédigés et s'éloignent de toute Originaisté
8 d'inspiration ou d'expression, comme d'une maladie

honteuse. Ils ne déparent ni n'enruhissent nus lettres.
1 Peu de mois se seront ecouléz et personne n'y pensera
8 plus. Ils euront gagne la vaste nécropole des titres

oubliés et des personnages anonymes.
I Dans La Corde au cou. Claude Jasmin temagne

toutefois d'une certaine griffe. It a le sens de la narration
i slerte, se liberant prestement des servitudes de la

vraisemblance. Nous faisons la connaisance de son triste
héres. eu moment où 11 vient de noyer sa maitresse Ju
fond d'une pascme. lors d'une tapayeuse surboum dans
les Laurentides. La fuite s'impose dans le plus bref
delai possible. L'homme traque passe d'un village à
l'autre. jusqu'au moment où il fait escale dans ne
étrange famille de paysans. Le pére Achille est un rusé
bonhomme, qui joue aussi aisement à l'entremetienr
qu'au garde-chrourme improcisé.

Quant a sa fille Alice. le fuqitif l'aperçoir le fende.
main de son arrivee: “Elle n'avast garde que le bas d'un
pyilama usé. et ses seins trop gros pour un corns
matmegre, étaient poses zur le tas de linge qu'elle tenait
dans ses bras. Pourquoi renir chercher som lmge dans
cet accoutrement?” La question se pose. cette tenue est
vraiment insolite! D'autres veripeties surviendront, qui
contribueront & resserrer l'etan autour du coupable. Il
aboutit finalement chez Le pere l'baid. te protecteur de
sou enfance d'orphelia. Ce pourrait étre le havre de salut
ax tournant d'une Prstence dévoyée. Qu'on se detrompe
véte: «1 fœut l'abartre. lui œuxss. Et comme orason
funebre: “Ce sera 1&8 dermiere belle phrase, mon
écoeurunt. mon trés cher pere adoptif, ta dernière
phruse simple. toujeurs avec ta heure voix paisible
sur un beaw ton calme”. Le kéros n'a aucune complai-
sance pour lur-même. Refugsé œu gremser d'où il voit 'n
vosture de poisce venne le cueilltr. il se fait cette
derniere réflerion. qui est peut-etre wme justification:
“Trroms n'importe où pursqu'il s'agit de se faire tuer
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mas C'est consolent de seroir que j'achère d'etre mal
cleve!”

Dune intrigue bamale. Claude Jasmin a su tirer un

récit qui se lit de bout en bout. Les propos quil prete
a Abre révéleut ux temnéramen: de romancier. à
possrde ausss certaines iniuitzons ur le sens de la
culpabilité qui seule confere une resonance kumame

- - .

Rien do tes i redunter avec Anne Mare. «y
vera La Nu + longue grec lu weme seévenite quieine
mat redige L'Aube de la joue. H y a néanmoins »
progres inarque qu'il serait injuste de ne pas sonliquer,

Nous plongeons encore dans le milieu protege de la
hourgeoisie professionnelle. mais le drame intime Io
Moniune est tout de même d'un retentissement autre
ue les petits affolements de ta jeune maman, epousé
dun médecin très pris.

Comme beaucoup de jeunes filles, Monique est en
réaction tres rive contre son entourage immedial. So
prre est un medectmestime gui convoite les decorations
et rêve de deveuir doyen de la Faculte; la mère est cr
“u'on est convenu d'appeler une bonne personne, que
vit de snobtsme et de papotages mondains. On comprend
que l'udolescente. qui à plus de nerf et de lucidité, enrage
de tourner en rond dans cette cage du conformisme.
Elle s'en échappe par les moyens classiques: elle cesse
d'aller à la messe, elle s'abandonne à des cha cha cha
effrénés, il lui arrive de boire un verre de trop, bref elle
fronde de son mieux, sans toutefois dépasser la mesure
permise aux petites filles révoitées.

Brusque retournement. Il s'accomplit par la ren.
contre du bon jeune homme, viril et sérieux, qui entend
Lien la tirer de l'abime en l'atttrant à lui. La maludie
et la mort de la maman-papillon ajouteront aussi à cette
iransformation. N’en doutons pas, Monique deviendra
Menmtot une épouse et une mère eremplaire. Parents
qui me lisez. pourquoi nous inquiéter? Il suffit d'une
symphonie trop belle, d'une ercursion dans l'air salubre
des Laurentides et d'une revue de l'abbé Pierre pour
que votre jeune fille retrouve comme par enchantement
la pureté que vous lui souhaitez et qu'elle n'a jamais
vraiment perdue. La vie est si simple, au fond! Aucun
doute, Anne-Marie écrit joliment, elle pense sginement
et il lui arrive de voir juste. Je voudrais dans son
encrier un peux moins de miel et un peu plus de vinaigre.

 

Que dire de Maryse, de Dielle Doran? Que c'est un
Petit roman gentil, qui devra beaucoup servir à l'auteur
invénile pour l'avoir débarrassée de ses songes d'ado-
lescente au bord de l'âge adulte. Si toutes les écolièrus
ecrivaient ainsi, al y auront de l'espoir. En toute justice

pour Dielle Doran. il faut tenir compte de ses heureuses
dispositions, sans porter aucun jugement que serait
forcement prématuré. 
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L'URSS paiera-t-il les droits de

SHERLOCK HOLMES?
LONDRES — Depuis des années déjà, le fils du grand écrivain britan-

nique, Conan Doyle. lutte pour obtenir des Russes les sommes énormes qui
lui reviennent, en tant que droits d'auteur pour les aventures de Sherlock
Holmes rééditées chaque année en U.RS.S. où elles connaissent un immense
succès, et ont déjà rapporté aux entreprises d'édition plus de vingt cinq
millions de roubles. Si celies-ci se conformaient aux usages en vigueur dans
le monde occidental, elles devraient verser à Adrian Conan Doyle 10'..
Malheureusement pour lui. 1!

n'a encore pas fouché un kopek
et les Soviétiques se sont tou
Jours refusés à toute discussion
Pour parvenir à un CONMproimi.

Aux innombrables lettres acres
sées par ses avocats au sims
tère sovieliques des Affaires eul
turelles et exposant se. reven
dications en les etavant sur um
foule d'arguments. il etait wn
plement répondu que JT RNS
n'ayant pas adhere a la conven
tion internationale du cop right
ses reclamations etaient wins an
cun fondement juridique an
ce refus, constant. les Amer
cans voient un exemple de 1-
mauvaise foi et de lesprit di
chicane des communistes. hs ou
bhent qu'ils ont eut-memes pit
lé. autrefois, sans serupules lus
auteurs étrangers et ont affiche
MR souserain mépris pour ls pro
priete litteraire. jusqu'en 1861

Piraterie littéraire
Pendant un demi-siecle un

«cnvain ou ses héritiers tou-
chent des droits d'auteur:
toutes les nations civilisves
ont adoplé cette législation. ce
qui n'empeche pas les een
vains de demeurer sur leurs gars

des «ils veulent ne pus etre
voiles

.
c'est ainsi qu'ils unt cons

tamment des affaires de plagiat
avec Formose. En Chine nation
liste, les salaires d'imprimerie
sont dérisoires et les ehieurs
sont bien tentes de piller le- au
teurs étrangers.

Bien entendu. la recipreen
existe. du mons en principe ot
les ecrivains des pays commu
antes. qu'ils soient Russes ou
Chios perdent eux auss le
sommes qui devratent leur reve
mi du lait de ta publication de
leurs ous dans certains
pays occidentaux Cependant

les juristes internationaux sont
loin d'etre d'accord là-dessus et
c'est ainss que les droits d'au-
teur de Boris l'asternak. accu-
mules ¢n Occident au point de
faire de celui-ci un multi mil-
liomnaire, n'ont pas fini de tour-
menter maints avocats interna
rronaux.
En U RASS toute l'édition relé-

ve du ministere de l'éducation et
c'est contre lui qu'il faut plai-
der, si l'en estime avoir été
lésé, mais du point de vue pure
ment juridique, quel argument
invoquer pour déposer une

plainte, tant que les Soviets
ignoreront la loi internationale
en matière de propriété litté-
raire.

Les avocats ont cherché \ai-
nement une réponse à cette ques-
tion jusqu'au jour où le profes-
seur Berman qui est une som-
mite dans le demaine juridique
a découvert enfin un biais sus
ceptible d'aider les auteurs oe-
cidentaux à faire valoir leurs
droits.

Double argument
En effet, l’article 399 de la

constitution soviétique menace
de sanctions sévères, tout ci-
toyen ou autre organisation cou-
pable de s'enrichir au détri-
ment d'autrui. Comme les Rus-
ses se sont notablement enrichis
depuis 1955, année où il y a eu
les plus forts tirages de Sher-
tock Holmes cing milhons de
lecteurs) ces dispositions de-
\faient jouer cn la faveur
d'Adrian Conan Doyle

11 x a pourtant une difficulté
supplémentaire al Sait non pas
de l'auteur, mais de son héritier
et les Russes ne reconnaissent

  

  

   

 

Conan DOYLE
M enrichit les Russes

 

pas lheritave en ce qui cor ©
© << droits d'auteur.
Mais la aussi le professeu

Berman a rouse un arcument.
cette question -- a tn affirme —
est du ressort dun tribunal br.

tanmgue et non pas des Russes,
A son grand étonnement. un ‘ri-
bunat suporieur à donna

17 celle questiparticu

Encore vingt ans

  

 

[RH

  

'M semble cependant que Tee
ltusses  revonsideren:  actuelle-

   “le succes n‘attend

60 HEURES
SUFFISENT POUR

APPRENDRE A

   
QUEBEC

425, rue de l'Egtise

Messieurs :

FolyGe
même pas une année”

PARLER ANGLAIS

méthode an purent
mod e de 10. Noe fel 1

CONVERSATION ANGLAISE
aa noven de disques enregisteés par

HENRI BERGERON
annonceur repute d+ Ja

‘ radio et de la télevision

20 DISQUES — 40 LEÇONS — SUCCES ASSURE
Vous comprenez et parlez dès la première leçon

Aussi: METHODE POLY-GLOT de
‘onversation ESPAGNOLE et ITALIENNE

avec MIVILLE COUTURE

POLY-GLOT INC.

Sans obligation de ma part. j'aimerais avoir des renseigne
ments sur la méthode POLY-GLOT de conversation anglaise ( )
espagnole ( ) ita‘ienne ( ), au moyen de disques et de voire
Rccon:pense au Mertte” après examens

ment ie probleme et souhaitent
parvenir à un modus vivendi
par leque! 5'. du revenu net
de chaque livre vendu revien-
drait a ‘auteur etranzet la
somme serait uen entendu,
payable en roubles. ce qui obli-
Keraiït 1e bencfiviaire a changer
Wn 3rjeni à Un cours peu fa-
vorable mais ve serait mieux
QUE FHet surtout c'est un pre

inter pas En outre. - lan se
rapporte aux declarations du
grand evrivain Michel Choiok-
hox 1} semble que Von euvis
a Moscou une hquidation zéne-

rale des comptes pour les :mil-
hous de livres amprumes jus

qui elder aurar surtout
Une va eur ssmboligue

A tuellenent. deja. où st@na-
je que'ques  reglements. mais
ceux-ci se font entierement à Ja
discretion des directeurs des ene
treprises d'Etat. qui. selon. leur
humeur consentent a <erser
quelques cuetles aux auteurs

Ctratrzers mais Jamais à

leurs héritiers

Far chance pour Sir Adrian
Conan Dosle, Sherlock Holes
jouit en URSS d'une extra-
ordinaire notoriete et d <ecou-
Jera cucore vingt ans avant exe
tinction dd: ses dross aussy,
nestal pus exclu quill ait. un
de ces Jours une agreable sur.
prise. c'est du Moins ce que ‘ai

Fepetent cons animent ses aoe
cals,

 

  

 
 

   
UN GAGNANT

DU CONCOURS

POLY-GLOT

 

  

 

  

 

  M. Fxlde Boivin, le
lequem- Nord. Conte
Hone-sat qui west re
Tité un prix epécial line
le uucaurs poly - 1,07
140. Lors de son exa-
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l’économie

pays

 

d’un
 

par Adrien CHOLLEY

Depuis longtemps, le problème des jeu-
nes n’est plus uniquement social, psycho-
logique, où criminel, mais également

économique. Les Américains furent les
premiers à découvrir que les moins de 20,

voire les moins de 18 ans sont aussi des

“consommateurs”, des clients, dont les

gouts sont loin d'être les mêmes que ceux

de leurs parents. Ils different mème sou-

vent et tres sensiblement des goûts des

hommes et femmes de 25 ou de 30 ans.

Ainsi naquirent des disques, des modèles

de robes... des fihms, des émissions de TV,

destinés principalement ou uniquement

aux jeunes,

Les jeunes dépensent
Les Allemands de l'Ouest suivent au-

jourd'hui l'exemple. La République Fédé-

rale compte 8 millions de garçons et de

filles de 13 a 23 ans, environ 13 pour 100

de la population. Leurs dépenses payées

par leurs parents ou par eux-mémes,

s'élèvent à la somme fantastique de 12 mil-

liards de marks. Rien qu'en vêtements

(sans chaussures, ni linge) les jeunes filles

avhetent pour 1,2 milliard de marks.

a Pe

On vient de
 

constater
 

conditionne

  

  

Constatation à première vue incroyable,
les achats de textile des jeunes représen-
tent les 65 pour 100 de toute ta consomma-

tion de textile du Reich!

Les moins de 20 ans

D'une part, à cet age, on use plus vite

ses vêtements, bas, chemises, etc.... qui

risquent, en outre, de devenir trop petits

d'une année à l'autre, mais “s'habiller”

constitue une des préoccupations majeu-

res des filles et des garçons. D'après une

enquête auprès des femmes habitant seu-

les, n’ayant pas d'enfants et gagnant leur

vie, à moins de 20 ans,elles dépensent jus-

qu'à 40 pour 100 de leurs alaires pour

l'habillement,

A trente ans, ce chiffre descend a 15,

à 25 pour 100 et à 40 ans à 8, 10 pour 100.

L'explication est. d'ailleurs logique : à 20

ans, les jeunes filles habitent généralement

chez leurs parents ou ont (il s'agit de I'Al-
lemagne) les chambres trés bon marché,
se font inviter pour un bonne partie de
leurs repas : les autres, elles le prennent

dans leur famille ou dans des cantines.
Elles ne songent, en outre nullement à

faire des économies.

ME asAAES

Jeunesse, ton influence est grande

  

   
   

  
  
  
  

A 30 ans, la femme seule veut avoir
déjà son appartement si son standing le
permet, sa voiture. Elle commence aussi à
mettre de l'argent de coté. Elle réfléchit
done davantage avant d'acheter une nou-

velle robe, qu’elle fait souvent elle-même.
A 40 ans, enfin — et plus tard — la

femme non-mariée, a mille autres dépenses

et comme elle possede une garde-robe
copieuse, elle est beaucoup moins “intéres-
sante” comme cliente pour les couturières
ou commerçants de textiles.

Les acheteurs de disques
L'habillement n’est d’ailleurs pas le seul

domaine où la clientéle jeune est prédomi-

naute. Les 60 pour 100 des acheteurs de

disques (musique classique exceptée) de la
République Féderale sont des moms de 23

ans.

Le pourcentage -—— sans être négligea-
ble, est moins élevé dans la parfumerie et
les chaussures. Il n'en reste pas moins vrai
quele probléme “jeunesse” est aujourd'hui
un élément trés important de l'économie
nationale de chaque pays. Industriels et
grands magasins engagent d'ailleurs des

“conseillers techniques” de 20 ou de 18 ans,
pour les guider dans leur choix de fabrica-

tions et d'achats.

   



Le cote

léger de

la vie

Pan! sur la tête
Un monsieurse pré-

sente au directeur
d'un grand cirque,

—J'ai, annonce-t-il,
un numéro sensation-
nel à vous présenter.

|, —Ahl… Qu'est-ce”
* fait l'autre, flegmali-
que.

.  —Je vais vous ex-
pliquer; permettez-
moi seulement d'ap-
porter ces accessoires.

Il sort et revient
deux minutes après
avec une énorme va-
Bse, une plaque de fer
g£ des pierres,
—Voilà, dit-il, j'ai

tout ce qu’il faut ..
> — Bon. Mais dites-
mai d'abord en quoi
énsiste votre numié-
0 ?
«Je me mets la
Plaque de. fer sur la

te ; j'anvoie les pier-
Tes en l'air et je les
reçois sur lg plaque.

Jus eh plus vite et
€ psen plus haut.
BaGest-Parfait!
s*éctre Pa
Mais, dites-moi,
qu'est-ce qu'il y a
dans votre grosse va-
lise?..….
— De l'aspirine!

Bien regrettable
Aprés avoir suivi

consciencieusement,
et avec succès, le trai-
tement qui lui etait
imposé, ce mari dit à
sa femme:

— Chère amie, au-
jourd’hui jepuis enfin
te dire que je suis
guéri de mes rhuma-
tismes,
—Quel ennui! Je

ne saurai plus mainte-
nant quand le temps
va changer!

.
Logique

—Une heure et
demie de retard, Pex-
press de Paris! s’in-
digne ce monsieur
dans le bureau du
chef de gare. Mais
alors, a quoi servent
les horaires ?
—A quoi ils ser-

vent? Mais, Monsieur,

ils servent précisé-
ment à indiquer les
retards de nos trains!
répond tlegmatique-
ment l’homme du rail.

Amour de l’art!
J'étais à Amster-

dam hier. Dans la ga-
lerie ou tu exposes,
Théo, je n’ai regardé
que tes tableaux! di-
sait ce négociant à
un peintre,
— Tu me flattes!
— Non! 11 y avait

trop de monde devant
les autres tableaux. 

 

Rotola contre

l'acide
gastrique

“Et merci aux Millions de personnes souffrant de l'estomac
pour avoir permis la présentation de ce spectacle. .

”"

 

 

“Et pour dissuader la sortie de l'or de notre pays, j'ai laissé
ma femme à la maison”.

 

"Son honnêteté a coulé ce client integre, votre seigneurie. S'il a

détourné les fonds c'était pour sauvegarder son crédit”.
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   "Pensez-vous! Un réfrigérateur et un congélateur! Franchement,

elle devient folle à force de vouloir étaler son état social ”

Salon du
bateau

 
“Observe ma technique, Louis. Je m'en vais opérer un vol

a létalage . . historique.”

  
“Le pire amas de boulons et écrous jamais vu! Croyez-moi,

si je ne vousle disais je ne pourrais vivre en paix avec ma

conscience”.

DEUX ANGLAIS QUI MANQUENT D'HUMOUR
LONDRES — Si l'on s'accorde généralement aux

Anglais le sens de l'humour,il faut bien constater que

deux officiers de la garnison de Pontefract, dans le

Yorkshire, en sont totalement dépourvus.

Danscette caserne moderne — qu'on en juge ! —

des postes de télévision ont été installés dans les cham-

brées où, en glissant la somme de six penny, les mili-

taires ont droit à une heure de spectacle, renouvenable,

bien entendu. Une des émissions les plus goûtées de la

TV, britannique a lieu un soir par semaine et décrit

justement quelques scènes de la vie de caserne avec

un esprit que n'aurait pas renié Georges Courteline,

mais que n'apprécient nullement ni le major Bill Cook,

ni le capitaine Hare qui se sont probablement reconnus

sous les traits du major Bagley, héros de l'émission.

Aussi, ont-ils interdit le spectacle & leurs hommes, Ic

considérant offensant pour l'armée. L'épisode, banal

en soi, & pourtant suscité une vive polémique qui aura

des répercussions jusqu'au Parlement: un député

travailliste a déjà interpellé le ministre de la Guerre

pour qu'il intervienne contre ce qu'il considère comme

un abus de pouvoir, Quant à l'auteur de l'émission

qui a connu de ce fait un regain de popularité,il s'est

déclaré ravi de l'incident qui sera le point de départ de

ses prochains — et n'en doutfons pas — savoureux

spectacies |

ee
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Parmi les centaines de disques inscrits au concours du
GRAND PRIX 1960, on annoncera le choix du jury pour

attribution du

GRAND PRIX 1960
remise du trophée DISQUE-OR,

et du voyage en Europe

remise de

14 TROPHEES DISQUE-ARGENT

Maitre de cérémonies: REAL GIGUERE

« au théâtre 89 MIELCI7) 1

LITE PEER |
= BLEVIEL PRKK.Y

 

LE PUBLIC EST INVITE

 



 

 

   

Cette librairie établie à Granby

a été tenue par la Cour à payer

son loyer, même après son départ
 

Le consentement que donne un bailleur à son sous-
locateur à se trouver un remplaçant dans un logement
ou un local de commerce n'est pas en soi une résiliation
de bail. Et de plus, ce bailleur n'est pas oblige d'accep-
ter tes candidats qui lui sont proposés.

Un jugement de la Cour d'appel de la province,
rendu ces jours derniers illustre bien ce principe. Une
libraire de Montreal décida d'ouvrir une suceursale
dans la princesse des Cantons de l'est, la johe ville de
Granby. en pleine rue principale. Cette Librairie Con-
corde Limitée se chercha un local assez Vaste pour s'y

. établir,
On découvrit un

endroit excellent :
deux petits magasins
qui pouvaient n'en fai-
re qu'un. Le maitre de
la place etait M. Mido
Ariss. Ce dernier n'é-
tait pas le proprictai-
re de l'immeuble le-
quel appartenait au
docteur Goyette. Ce +
dernier avait loué trois
petits magasins qui fai-
saient la facade de sa
propriété a M. Ar
Te 8 mars 1955, à raison
de $12 mille pour une

durée de 10 ans. Le
bail établissait le loyer
cependant. à des ver-
sements mensuels de
$200 chacun jusqu'au
paiement du montant
total,

Mido Ariss s’y ins. L'hon. juge L..P. CLICHE
talla pour v exercer
son commerce mais en
avril 1956. il trouva que les attaires ne justiflaient pas
un st grand iocal et décida de sous-louer deux des trois
locaux qu'il occupait. Les transformations étaient faci
les à opérer. Il afficha un carton offrant deux petits
magasins a louer. C'est à ce moment qu'un représentant
de la Librairie Concorde s'est mis à Ja recherche d'un
local pour y fonder une succursale.

Mido Ariss et la Librairie Concorde ne tardérent pas
à signer un bail qui accordait la sous-location à raison
de $200 par mois pour les deux petits magasins qui
devaient être transformés en librairie, C'était une bonne
accasion pour Ariss, du moins pour les premiers mois,
Le bail défenaait à la librairie de sous-louer de nouveau
Sans Son consentement, C'était au printemps, alors que
tout renait et que l'espoir est grand

A l'automne de 1957. c'estû-dire après un an et
demi. la Libra Concorde remit ses bouquins en caisse
et quitta les lieux sans fournir d'explication. Mais res-
pectueux du bail, le libraire continua à payer son lover
régulièrement jusqu'au mois de mai svivant, en 1958.

Puis plus rien.
Ariss n'altendit que 15 jours, puis envoya une lettre

d'avocat au patron de la librairie, à Montreal, lui enjoi-
gnant de continuer à payer son loyer, car le bail n était
pas terminé. Faute de réponse. Ariss prit des procédures
diverses qui prirent quelques mois à se mettre en branle
et réclama en chiffres ronds, $1,200 de loyer. $186
de taxes divers et $164 d'électricité.

La Librairie Concorde sc defendit de son mieux au

procès présidé par l'hon, juge Louis-Philippe Cliche, de

la Cour supérieure de Sherbrooke. Elle a prétendu

qu'elle ne devait plus rien à Ariss et que son bail wtait

résilié automatiquement depuis le ler mai 1958. Elle

apporta 5 principaux arguments pour prouver que Ariss

avait donné son consentement lui permettant de quitter

les lieux, ce qui équivalait à une résiliation de bail.

D Le fait de lui avoir permis de laisser les tieux vacants.

2) Le fait d'avoir discuté avec quelques candidats sous-

locateurs qu'elle lui envoyait. 3! Le fait d'avoir pris

lui-même possession des lieux pour son usage. au mois

d'août 1958. 4’ Le fait d'avoir mis lui-même des annon-

ces dans les vitrines et dans les journaux pour offrir

ces locaux en location, sans lui exiger le rembourse-

ment des frais. 5 Le fait que Ariss, sans se cacher,
disait à qui voulait l'entendre qu'il pouvait garder ses

magasins vides puisque la Libraire Concorde était sol-

vable, ; ;

Trois juges de la Cour d'appel ont confirmé le juge-
ment rendu par l'hon juge L.-P. Cliche dans cette affai-

re. Les deux Tribunaux ont été unanimes à dire que Ia

librairie Concorde “appliquait dans ses arguments, Ja

théorie de l'abus de droit ct lui donnait une force et

une ampleur excessives, quand, davantage, son droit de

cité en cette province de Québec, n'est pas encore affir-

mé, ou en doctrine ou en jurisprudence.”De plus. ils

déclarent qu'il ne peut y avoir de mauvaise foi de la

part du sous-locateur Ariss qui exige tout simplement

que les stipulations du bail soient respectées.

La librairie avait soutenu que cette mauvaise foi

avait été évidente à la suite du refus de Ar 8 d'accepter

trois sous-locataires. Mais la preuve a révélé que ces

3 personnes, justement, n'avaient pas voulu le local. Tous

les arguments de la librairie Concorde ont été reje-

tés et elle devra payer la somme ci-haut mentionnée à

Ariss ainsi que les frais des deux cours.

Hervé LEPINE
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De temps à autre. notre bonne vieille ville de Québec est secouée par
un drame affreux, un meurtre crapuleux, un dénouement tragique. Il y en
eutde terribles dans le passé. En 1869, un jeune hommede 16 ans, demeurant
sur le chemin de La Canardiete, tira à bout portant sur un officier anglais
de la garnison, par vengeance.

A cette epoque, au moment
ou la Confederation venait à
pvine d'etre vtablie. la popula-
tion de Québec se donnat ru
dezvous à la patinoire couverte
qui «tait sluee juste à cote de
la porte Stleuis. C'etait un
peu comme l'ancien pare Son: r
de Montréal. avec cette diffe-
rence qu'en hiver on ÿ far
une belle patinoire où les amua-
teurs du patin venaient se pr
mener,

 

Au son de la musique
En ce jour du 3 mars 1869,

c'est le 53e regiment qui f3
sait les frais de la musique.
Les belles dames aux robes fes-
tonnees, aux grands chapeaux
ne dedaignaient pas de chaus-
ser les patins et de venir se
divertir aux bras des elégants
jeunes hommes. On y admirait
la belle societé. On y voyait !
officiers de la garnison aussi,
L'un de ces derniers, Frederr b-
Charles Whittaker, etait la vo-
queluche des jeunes filles,

Whittaker arrivait d'Angle:er-
re et se prevalait de son elegan-
ce de jeune officier bien tourné
pour attirer l'attention de ces
belles, Les jeunes gens de Que-
bec n'aimaient pas du tout la
conduite du prince charmant qui
menaçait de leur enlever leurs
blondes, ne fut-ce que pour un
soir.

  

  

  

 

 

La colère gronde
Les jeunes gens endurs.s tf

l'affront et se contenuient de
m priser Whittaker en svurdine
Un faisait des voeux pour qu'il
soit rappel en Angleterre ou
envoye ailleurs au pass Le ‘al
officier semblait jouir davan-
tase de la colere de ces cole-
niaux®, C'etait la penser qui
transpiran de son attitude hau-
taine, 11 ignorait totalement les
jeunes hommes de la ville,
meme si eux l'avaient toujours

à l'oeil.

Whittaker passait de l'une à
l'aitire jeune fille sans se sou-
vier de personne jusqu'au jour
ou il ctablit son choix sur une
jeune beaute de 21 ans, l'aince
d'une famille de 10 enfants.
C'était une famille d'Irland.is
de vicile suuche à quebo
L'officier s'éloigna des autres
colombes pour approcher
davantage de Mlle Chaloner
qui était ravissante Elle avait
toutes les grâces et les charmes
qui motivaient le choix d'un
homme qui avait du goût.

Et l'amour vint
La famitle Chaloner fut h=u-

reuse et honoree de recevoir
chez elle Vofficier anglais qui
avait délaissé cent soupirantes
pour les beaux yeux de Ja prin-
cesse de leur foyer. Irene avait
le corps d'une fée et la figure
de l’une de ces imares qui trou-
blent le coeur des hommes. Fré-
derick-Charles l'avait remarquée
la première fois au cours de
ses gracieuses évolutions sur la
glace, prés de la porte St-Louis.
Le balancement de son corps
ait rythme des airs de valse
suulignait la finesse de sa taille
et la valeur réelle de tous ses
alvuts.

Whittaker s'éprit de la belle
Irène, du moins physiquement
et la fréquenta assidument tous
les bons soirs, comme c'était de
stricte coutume à l'époque, et le
dimanche après-midi en plus.

C'était l'hiver, I) ne pouvait
as se promener avec elle sur
es Plaines d'Abraham, comme

 

   

font hien des jeunes d'aujour-
d'hui, mais quels stratagémes
n'emploient pas les amoureux

lorsqu'ils veulent plus d'inti-
site

Le secret infamant
Le qui devant arriver. arriva.

La pauvre Iréne fut dans l'obli-
gation d'avouer a ses parents
toute la verité sur le malheur
qui la frappait. Elle vtait en-
ceinte. C'etait Un drame fami-
Mal. C'était le déshonneur de
toute une famille alors respec-
tee. Le père travaillait dans un
bureau de la haute-ville et était
estimé de son patron. Si un mal-
beur semblable stigmalise en-
core de nos jours toute une fa-
mille, imaginons le scandale
qu'une telle affaire faisait écla-
ter à l'epoque.

C'etait une famile d'Irlandais
catholique. lle avait son banc
à l'eglise St-Fatrick, toute pro-
che de la Cote du Palais Le
chef de famille dut abandonner
ce hance et ne plus fréquenter
Tezlise irlandaise. l}_ amenant
sa famille à la messe dans les
paroisses de langue française,
pour eviter l'humiliation des drû-
les de regards que les gens leur
lançaient. Les airs entendus
blessent souvent bien plus que

les paroles le- plus venimeuses,

 

   

L'amant était lâche
Laine des garçons de la fa-

nulle Chaloner. John Henry. en
souffrait plus que les autres
peut-etro  Lersqusl fut mis au
courant de l'infamant secret, il
comprit les larmes de sa mere
€ le desespuir de son père. Sa
colere augmienta lorsqu'il apprit

un soir, que l'officier refusait
d'epouser la jeune Nile Un ren-
dezvous avait d'abord ete fixé
à Leveché pour la ceremonie dit
marlate Whittuker qui avait
fait semblant d'accepter le ma-
riage avait tout simplement
changé d'idec et ne s'etait pas
presente à l'eveché.

Tous les amis du jeune Henry
qui avait 16 ou 17 ans. firent
leur la peine. l'indignation. la
colère. le désir de vengeance de
l'adolescent. Whittaker iznorait
autant le mépris de ces jeunes
gens que leur jalousie des pre-
mers temps. IE continuait a se

montrer à la patinoire. ll ævait
passé la guenille sur son passe
et s'apprétait à recommencer

avec une autre, Il se montrait
sous son vrai jour. Ce n'etait
pas l'amour pur et désintéressé
qu'il cherchait. c'était l'amour
coupable, la satisfaction du plai-
sir.

 

La vengeance éclate
John Henry travaillait au mè-

me bureau que son père et son
patron le dira au procès. c'était
un jeune homme modèle. Lui et
son père continuaient à se ren
dre au bureau tous les jours.
Mais ils ne s'adressaient pas la
parole. L'un nourrissait sa peine.
l'autre, sa haine. John cherchait
le moyen de venger l'honneur de
sa soeur et de sa famille et de
donner une leçon au lâche indi-
vidu qui croyait pouvoir salir

d'autres filles et d'autres famil-
les,

le jeune garçon s'acheta un
revolver et demanda à l'armu-
rier, en l'occurrence un quin-
eaillier, comment charger l'ar-
me ot le faire fonctionner, TE fit
tout ccla à l'insu de <es parents.
Puis un mercredi apres le sou-
per, il se rendit à la patinoire
et attendit avec quelques amie
qui ne savaient pas qu'il portait
sur lui un pistolet, Whittaker
arriva enfin. John sortit son
arme et Ura sur l'officier, Un
premier coup le manqua mais
un deuxien l'etendat sur Ja
lace, tle ala tempe. I mou-
rut 7 jours plus tard. En le ve
sunt, John dit a Whittaker Tu
sals pourquer”. Au proces. John
fut acquitté et porte en iriom-

phe par la foule jusqu'à la porte

St-Jean.

  

 

 

 

SECRET DE RÉGULARITÉ
DECOUVERT DANS DES HERBES NATURELLES

Le soulagement de la constipation rend la vie

plus agréable à nouveau

wee sor le Frrbacce spevale renier:

ant 18 herbes #t ‘acines differentes

apporte un soulagement authentique à

des milliers de victimes de la consti

pation. De “08 jours, au lieu d'être

langoureux, nerveux et de mauvaise

H veur, vo * po..rz obtenir un
prompt soulagement, être plus à

l'aise et 10.7 de ls ce. Une seule

cuillerée de cette formule agréable, à |

base d'herbes, produit dans l‘estomac |

une sensation de chaleur bienfaisante.

B-entôt vous Obtenez le r0ulagement

complet desiré.

FORMULE DECOUVERTE PAR LA

COMPAGNIE DU Dr PETER FAHRNEY

ll y # plusieurs annees, le fondateur

de la compagnie du Dr Peter Fohrney |

fit l'étude de milliers et de milliers

d'Herbeæs afin de trouver un moyen de

soulager la constipation. À le auite

d'innombrebles expériences, id choisit

les 10 ingrédients les plus efficaces

et les melanges pour en arriver À la

formule sûre que nous connaissons.

Depuis plus de 90 annees son remède

INOVORO au comp-

a rendu la vie ;> :s agreable à ts

milliers d'hommes, femmes et enfants

qui souffraient de constipeton. 50

millions de bouteilles de ce remède

éprouvé ont été vendues à des clients

reconnaissents qui apprécient sa valeur

pour apporter prompt s0;'ageent et

régularité normale.

Essai à nos propres risques
Si vous n'êtes pas satisfait entièrement

la première fois que vous vous servirez

de NOVORO, retourner simplement

pour remboursement. Qu'il vous aide

à profiter pleinement

de la vie à nouveau.

Procurez-vous Forni's

 

toir pharmaceutique

te plus rapproché, to

Dr. Peter Fahrney & Sons

NOVORO
Precurer-veut-le au comproir

pharmaceutique le plus ropproché  
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      n riant encore de cet incident,

 

Le duc d'Orléans,
regagnait le Palais-Royal, lorsque la silhouette mince
de Cartouche, baguenaudant aux environs des grilles,
tui apparut de nouveau, ll envoya un laquais le
chercher. Le jeune tonnelier accepta sans aucune gène
de s'asseoir dans le carrosse, en face de Son Aitesse

Royale, comme celle-ci l'en priait.

 

2: ‘Diable de Cartouche ! Je reconnais que tu es un
pher:mene, Nous allons prolonger un peu notre
promenade et, pendant ce temps, tu vas me donner

encore quelques leçons de canailterie. Je crois
volontiers que fu es maitre en la matière. Ce que tu

as f..1 tout à l'heure sur le Cours Saint-Antoine tient
de la sorcellerie.” ‘’ Non, Monseigneur, il n'y a pas
besoin d'ètre sorcier. Ce qui compte, c'est d'être agile.”

 

NOT

34 ‘’Aivsi, Jai choisi ce carrosse pour mon tour

d adresse & cause de son cocher. Tous les cochers de
grande maison ont l'air solennel; mais celui-là avait
de plus l'air endormi. Il était un peu rouge.
certainement de manger et de boire et somnol
quelque peu. Le carrosse était vide et la vitre de la
portière suffisamment baissée pour me permettre de
fouvrir de l'interieur au cas où elle serait bloquée

à l'extérieur.”

  
  

 

4) Le duc d'Orléans l'écoutait en se frottant les mains
d amusement, Il avait du gout pour toutes les
[3 vagances et pour ce qui était hors des conventions.
Ni aimait le scandale. Son hérédité était lourde. C'était
le fils du propre frère de Louis XIV, ce Philippe
d'Orléans dont les mœurs efféminées n'avaient été un
secret pour personne et que la rumeur publiqua

accusait de complicité dans l’'empoisonnement de se
première femme, la charmante Henriette d'Angleterre.

  

 

 

S) Henriette d'Orléans aurait été assassinée par le
chevalier de Lorraine, le favori de son mari. La
réputation scandaleuse du Palais-Royal se poursuivait
avec le jeune prince, intelligent, ami des arts et des
sciences, mais débauché. On parlait a mots couverts
des “petits soupers” du Palais-Royal. Le fait qu'aucun
domestique n'y assistait contribuait à ouvrir les

imaginations sur des perspectives d'orgies.

 

=n -

6) Le duc d'Orléans recevait la quelques dames de
mœurs légères et ses ” mignons”. Couvert, vins fins,
viandes froides, fruits et pâtisseries étaient disposes
à l'avance, et chaque convive fricassait lui-même son
omelette ou son plat favori sur un réchaud de vermeil.
M y avait peut-être plus d‘innocence qu'on ne l'a laissé
supposer dans ces réunions, qui présentaient surtout
une réaction contre l‘accablante étiquette de Versailles.

  

7} Ce qui était plus inquiétant, c'etait l'attitude
qu ichait le duc d'Orléans d'avoir tôt ou tard a se
mèler des affaires du royaume. La succession de
Louis XIV semblait assez bien assurée pour que le
neveu du roi n'eùt pas d'autre rôle à jouer que celui
de courtisan. Pourtant, le duc d'Orléans avait des
partisans qui lui faisaient leur cour, Prescience de

l'avenir ?

  

8) Tel était l'homme qui s'etait pris d'une étrange
sympathie pour Cartouche. À la fin de la promenade,

sur les genoux une bourse gonflée d'
“ Voilà pour te remercier de m'avoir si bien distrait.
Mais Cartouche n'avait pas fini d'étonner les princes.
ll sauta à terre et, rejetant la bourse au duc d'Orléans,
il crie gaiement : “Merci! Je ne fais pes payer mes
leçons. Tout ce que je demande à Votre Aitesse, c'est
de se souvenir de moi le jour où l'en voudra me

pendre.”

   

 

 

 

RESUME : Le jeune Dominique Cartouche mène
une vie doubl: le jour, apprenti-tonnelier dans
la boutique de son père, le soir, associé de Jean
l‘Argousin, tricheur professionnel. |i attire
l'attention du duc d'Orléans, neveu du roi, par
son habileté. En plein midi, Cartouche saute au
vol dans un carrosse, le vide de ses coussins
brodés et disparait par l'autre portière.

  

  
 

Tentative du père  

     

  

9) Quand on a dix-huit ans et une bonne opinion de soi,
rien n'est plus grisant que d'avoir éveillé l'admirati
d'un grand personnage. Cartouche avait beau faire je
dédaigneux: ‘’Bast! après tout, q
plus qu'un homme, une Altesse Roya 1l crevait
d'org: Les mots que le prince lui avait adressés
l'entrainaient sur une pente insidieuse. Il en était très
fier et rentra chez lui, la tête pleine de projets et de

rèves aussi glorieux que dangereux,

  

  

 

 

  

10) Son exaltation était si grande, qu'il ne remarque
pas les mines sombres de son père de l'oncle Gaston.
Sitflant comme un loriot, il se mit av travail, souriant
parfois tout seul à la pensée de ce que diraient les
siens s'ils savaient que le matin même leur fils ainé
avait bavardé amicalement avec une Aftesse Royale ?
Déc'dément, tui, Dominique Cartouche, n'était pas

comme les autres!...

   

11) Le lendemain, son père, de bon matin, vint
l'éveiller ; il était déjà revêtu de son costume des
dimanches et il dit à son fits de se faire beau: “Tu
n'y auras pas de mal avec ces deur ou trois costumes
que fu dissimules dans ton coffre et que tu as été
voler je ne sais au”, ajouta-t-il avec un sourire sardoni-
que. Cartouche se borna à hausser irrévérencieusement

fes épaules,

  

 

12) Cartouche s'exécuta. Mais comme il allait quitter
la maison derrière son père, ii crut entendre un léger
appel et reconnut la tête ébouriffée de son frère
Louison dans l'entrebéillement d'une porte. ‘’Métie-toi,
chuchota le gamin, je ne sais pas ce qui se prépare

  
contre toi, mais c'est du v = "Que veux-tu dire?“
- “le ai entendus, l'oncle Gasten et lui, qui
racontaient que tu étais un voleur, que tu allais finie
par leur causer des ennuis.”
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CONFIDENCES AVANTAGEUSES
Une période d'inquiétudes financières, domestiques ou

professionnelles se terminera entre le 12 et le 19 février. Mais non
sans peine. Il faut plus de travail, plus de persévérance. Surtout, ne
négligez pas certains conseils. Le hasard joue aussi un rôle dans vos
succès ou améliorations. Des confidences peuvent peiner, mais ont
certains avantages. Le coeur aimantet loyal n’est pas si loin qu'on pense.

   

 

‘21 jan. — 19 fév
  

PS  
sentiments: Grandes sati-

Jaclions. d'ordre plus anncal
que vraiment amoureux. Ne
pas négliger certaines relations
nouvelles. Une personne blon-
de n’a pas tout dit ce qu'elle
sait. Un rapprochement sera
plus facile.

Argent: Une entente pour
l'avenir nécessitera plus de
réflexion. Vous accordez aux
loisirs beaucoup trop de
temps. Le devoir d'état vous
sembdera agréable. On attend
des nouvelles d'une puissante
relation.

Santé: L'équilibre nerveux
aura à souffrir de certaines
discussions ridicules. Certains
mets ne sont aucunement à
votre avantage, surtout le soir.

> 20 fév. — 20 mars)
  

 

Grande joie à
tirer de certains rchanges que
le hasard vous facilitera. Une
personne pleine d'assurance

Sentiments :

aura de l'influence heureuse
sur vous. La famille cherche
trop à se méler de vos affaires
intimes.
Argent: Une conversation

au téléphone vous fera mieux
comprendre certaine attitude.
Ne comptez pas tant sur les
autres, c'est votre travail qui
compte. Un changement doc
cupation se révélera avanta-
geux, si vous ne tardez pas.

Santé: La pression devrait
vous inquiéter un peu plus
11 v a des moments où vous
devriez consulter le médecin,
pour éviter certaines comph-
cations

21 mars — 20 avril)
   
Sentiments: Deceplion

assuree si vous comptez trop

-ur les autres. Vous ne vous
souciez pas assez de plaire.
Une conversation entendue
par hasard vous ouvrira des
horizons nouveaux. Votre pa-
lience aura bientôt sa récom-
pense,

Argent : Le moment est mal
choisi pour courir un risque
en matière de finances. Une
occupation pénible vous vau-
dra pourtant certaine admira-
tion. On s'intéresse à tout ce
Que vous faites. Un change-
ment d'influence se fait sentir.

Santé : Le surmenage expli-
que certaine sensation de
lourdeur, de faiblesse. Les
promenades au grand air vous
Tedonneront vite votre vitalité
habituelle.

  
  

 

   

x21 avrils — 20 mai)

Sentiments: Un camarade
vous tendra la perche et vous
eviterez une erreur de tacti-
que. Il ne faut pas brusquer
un cœur aimant mais timide.
En disant tout ce que vous
avez sur le «cœur. vous offus-
quez un etre charmant.

Argent : Une démarche peut
«¢ gâcher par un accès de
mauvaise humeur Vous auriez
profit à consulter les gens qui
sont déjà passes par la meme
difficulte Le mois ne se
passera pas sans une belle
occasion d'ameliorer votre
sort.

Santé: Le froid. l'humi-
dité, voila vos pires ennemis
actuellement. Vous ne vous
habillez peut-être pas assez
pour les rigueurs de notre
chimat,

aaev

21 mai — 25 juin)

Sentiments : 1'n coeur ten:
Are cherche une occasion de
sous approcher. Votre entou-
rast D'aide suere les epan-

chements Ne vous fier pas a
la personne brune qui critique
tour et tous, On vous tendra
la main à un moment de
depression,

Argent: Vos moyens finan-
vclers vont augmenter sans
trop de complication On cher-
che une occasion de vous
trouver en dc‘aut. Il vous se
Tati 1 facile de plaire un peu
plus à la famille et ainsi ame
lorer vos chances de bonheur.

Santé: Les voies respira
loires ne vous inquiêtent pas
assez Vous laissez inutilement
trainer le rhimne et la toux,
et vous risquez des complica-
tions.

PAcancen
Là4 ‘72 juin — 22 juil)

Sentiments : Une personne
peut vous sembler charmante,
Mais vous ne voyez pas sa
perfidie. Les compliments vous
aveuglent dans Je moment.

  

ne pareme hr se Jone pas

pour se méler de vos affaires
du coeur Mais Vous aurez une

revanche.

Argent: Vous êtes sur la
bonne voie. De grands pro-
drès se rmaterialiseront avant
une xemaine. On vous facilite
certaine tâche absorbante.
Vous manquez de préparation

avant de vous risquer dans de
grandes entreprises.

Santé : Un repos est recom-
mandabie. en prévision de
grands efforts prochains. Le
temps des excursions n'est
pas encore venu tant que vous
n'aurez pa
necessaires.

forcespris les

«23 juil, — 23 août)

   

 

Sentiments : Mufiez-vous des
counsels © aucune decision ne
presse. Les liens eaistants ne
feront que devenir plus sé
rieux, Une personne éloignee
cherche à donner de ses nou-
welles. mais sans s'humilier
sitre mesure,

Argent: |) vaut mieux evi
ter certaines discussions Une

demarche s'averera  profita-
ble, mais ne mettez pas trop
de zens dans le secret, On
“inquiète de certains retards.

Faites vous vraiment tout votre
possible pour rcussit ?

Santé : Voire vita.ité revient
rapidement. Ne cCraignez pas
de suivre les conseils qu'on

donne actucllemert.
cela implique un

vous

même
-a-rifice

 

24 soût — 22 sept.)

  

  
Sentiments: Une rntrevue

vous comblera de joie. Un
changement d'attitude ne sera
aucunement mai interprété,
Une parole vous échappera,
tisquant d'indisposer un être
charmant. l! faudra limiter
Vos sorties nocturnes,

Argent: Ne laissez donc
pas vos petits problèmes in-
fluencer votre travail. Une
personne ~e mele trop de vos
affaires. On prend des decr-
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sions à votre insu. et vous
devriez exiger qu'on vous
consulte. Un preteur arrive
au bon moment.
Santé: La résistance phy-

sigue a des limites, Vous sem-
blez l'oublier. Une sortie
«reintante doit toujours éire
saivie d'une période de repos

BALANCE
& 23 sept. — 72 oct.)

  

 

Sentiments ©: Déception i
veus Vous enjauez trop à la
legère dans une organisation
amicale ou sociale. Une con-
versation anodine peut vous
mener loin. le ne sont pas les
flatteurs qui devraient vous
influencer,

Argent : Pour amcliorer vo-
tre sort. il faut rechercher
des amitiés puissantes. Une
démarche sera satisfaisante.
mais vous risquez Eros en en
parlant à l'entourage. La mé-
moire ne doit pas se confon-
dre avec la rancune,

Santé: Grippe, rhume vous
menacent car vous ne prenez
pas assez de précautions au
grand air. Votre grande vila-
hé vous tire d'un mauvais
pa-. heuretsement.

123 oct. — 22 nov.)

Sentiments © Ne vous pro
nonce pas trop vite, une per-

sonne chérie vous ferait chan-
£er d'avis. Une lettre ou con-
versation apporte des «clair-
cissements. Résultats snalten-
dus d'une démarche qui vous
semblait difficile au «début.

Argent: Vous éprouverez
plus de résistance auprés des
fens dont vous avez besoin.
Examinez bien votre conduire
récente, elle n'inspire pas con-
fiance. (in devoir mal fait,
tune mission incomplète, voilà
qui peut vous nuire.

Santé: Certaines
expliqueraient des

allergies
malaises

 

   

assez souvent
Te fous

qu'on sus

qui reviennent

Ne prenez pas à la légé
les medicaments
gère.

 

SAGITTAIRE
23 nov, — 21 déc.)

    
EB)

Sentiments Vous cherchez
mutitement à dominer une
personne de l'entourage. On
se vante de certaines conqué-
tes, Mais ce n'est que tempo-
raire. line relation nouvelle
permet certains espoirs. Vous

sous ferez connaître sous le
meilleur jour,

Argent : N'acceptez une col-
laboration que sur des bases
trés solides. Une promesse à
la légere peut vous induire en
erreur. HI faudra montrer plus
d'audace et de persévérance.
Un travail vous semblera fa-
cile en peu de temps.

Santé : Sensation de fatigue
bien explicable par vos sor-
ties tardives. L'estomae mon-
trera plus d'exigences. Un ré
prime équifibré serait bienfai
“sent

 

 

‘22 déc. — 20 jan.)

Sentiments: Complications
tamiliales parce que vous ne
jugez pas bien les gens. Une
ancienne amitié vous donnera
deg vonsolations. Votre esprit
lent vous évitera une décep-
tion. Invitation à refuser car
elle vient d'un coeur volage.

Argent: Evolution rapide
d'une affaire qui peut donner
un bon rendement. Vous avez
de l'ordre dans certaines cho-
ses, el cela est un atout en vo
tre faveur. Avec diplomatic
vous amenez les gens à penser
comme vous. Gain prochain.

Santé: Une activité physi
que plus régulière fera dispa-
raitre ccrlains symptômes in-
quiétants. L'équilibre nerveux
vous permet de mieux travait-
cr
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Voici un autre problème a
résoudre. J'at renversé une

buniestle de teinture d'iode sur
mon bureau de chambre, en
noyer brun. Inutile de vous dire
quel désastre c'est. Aussi, je m-
fre à@ vos bons conseils pour
faire disparaître ces taches,

Une Québecoise en peine.

Si votre meuble avait été
protégé par une couche de

tire, les conséquences de ce
malencontreux accident auraient
été beaucoup moins graves:
vous n'auriez eu qu'à laver la
tache à l'eau u savon, Puis
que vous qua t vous-méme

cet accident de “désastre”, c'est
que le bois devait être sec et

qu'il a absorbé l‘iode comme un
assoiffé.

Vous avez le choix entre trois
moyens. Primo: appliquer une
solution d'ammonisque. Secun-
do, vous procurer des cristaux
de thiosulfate de soude et les

dans du coton à fromage,
puis, les humecter avec de |

et en tapotter la surface lac
Rincer cette dernière à l'eau
troide, et assécher. Tertio: (si
les deux autres méthodes se sont

avérées inefficaces) éponger

avec de alcool dénaturé.
A l'avenir, pour éviter que ne

se renouveilent de semblables
catastrophes, ne négligez pas cet

tion élément quest
on d'une couche pro-

tectrice de cire. Non seulement
elle protège le bois contre les

taches, la poussière, les égrati-

gnures, mais elle le nourrit et
l'empêche de sécher et de se
fendiller.
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1) fer ornemental;

2) abat-jour en fibre
de verre;

3) teinture décolorée

1) J'aimerais savoir com

ment Je pourrais nettoyer

a und la monture d'une ma

12 FEVRIER 1961

chine à coudre C'est un modele
qui date de trente ans. et lu
base est en fer arec beaucoup
de dessins, surtout duns le S
de la marque de commerce Cette
base a deja été printurée, et il
w cn à pas mal épars. Je veu-
remeitre cet article en bon
ortre. car al parait mal, Des
qu'il sera nettoyé, que dois-je
faire pour qu'il sou beau?

2) J'ai deux abat jour en fibre
de rerre où quelque chose de cv
genre. Ms sont de couleur rouge

et presque nenfs. Je war janeat:

regretté autant un achat. a cause
de cette couleur qui donne a la
prere une atmosphere de cluo
de nmt. Puis-je les pemturer
afin d'en changer la couleur. et

conument faire?

3) Jar aussi un ameublement
de chambre acheté dans le temps
de la guerre. II est mal teint
Comment dois je m'y prendre
pour enlever cette mauraise tem:
ture” Le bois est plutôt mince.

Merci de vos precieur con.
seils. Ils me servent bien. car
je me suis construit, grâce a
Pur, Un sous-sol qui ferait envie
a plus d'un.

Unicef. de Saint Jérôme

R 1} Je vois te tableau d'ici
et votre vaillante machine

à coud e rappelle des souve-
nirs anciens. Ma mère avait
aussi une machine de ce genre
et je vous assure qu'elle a eu
fa vie dure (la machine, bien
entendu). Si le mécanisme à
gardé la verdeur de sa jeunesse,
it vaut la peine de remettre le
meuble à neuf.

L'acier trempé du pied peut
facilement être passé au déca-
pant, quitte à en mettre plu-
sieurs couche Utilisez une
brosse métalli ou un tampon
de grosse lai d'acier pour
débarrasser de leur peinture les
endroits difficiles d'accès.

Pour nettoyer le bois, utiliser
aussi le décapant, et grattez avec
un couteau à mastic. Qu.
la peinture sera partie,
grande eau pour neutraliser
l'action de l'acide.

Puis, revernissez le bois, et

 

    

  

 

R.BRIGOLE
peinturez en noir l'acier trempé.

2) (abat-jour). Si la couleur
est seulement en surface, vous
pouver er vos abat-jour, et
elle disparaîtra gradueHiement,
mais si la couleur est incrustée
dans la substance même de cet
accessoirs, rien à faire, elle ne
partira jamais. Certes, vous pou-
vez peinturer (peinture mate),
ce qui rendra les abat-jour opa-
ques, mais vous pouvez aussi les
recouvrir d'une jolie housse

confectionnée par vous pour se

marier au décor de la pièce.
3) (teinture). Il se vend plu.

sieurs sortes de décolorants cher
nos marchands. Ils ont pour
effet de libérer le bois de la
teinture ou de rendre plus clairs
les bois naturellement foncés.
Choisissezen un à votre goût

et... à l'œuvre! Appliquez le

liquide avec une brosss à poils
durs. Quand la couleur céde
rincez le meuble à l'alcoo! déna-
turé, puis sablezle avec un

papier de verre très fin. Pour

finir, utilisez une solution d'aci-
de borax afin de neutraliser
l'action du décolorant. Porter
des gants de caoutchouc pour

exécuter ce travail.

Autre moyen d'arriver au

même résultat : utiliser du per-

manganste de potassium, puis

une solution de sulfite de soude,
et éponger à l'eau claire.

Pour reteindre, c'est facile:
il se vend des teintures-vernis
qui accomplissent des mer

les... avec un homme de bonne

volonté à l’autre bout du pin-

ceau.
Pour finir, cirez. (Voir lettre

précedente).
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1) aménagement du
sous-sol;

2) décorateur- ensemblier

1) Jai l'intention de finir

mon sous-sol au printemps.

Les murs suintent dans les coins
et vers le haut, c'est-à dire dans

la partie à l'extérieur du sol.

Si je fais nne charpente de ?

x 3 u tous les 16 pouces avec

parAuch£Daselss
laine minérale entre croyez vous

que ce sera suffisant pour que

les murs. une fois finis. ne

sorent pas humides?
2) J'aimerais aussi consulter

un décorateur pour la division

de ce méme sous-sol. was Je

we ams oft nvadresser, Pourrter
ron + conseiller?

G.R de la Praine

1) C'est un plaisir bien
légitime que d'aménager soi-

même la salle de jeu du sous-sol;

celte grande pièce supplémen-

taire a mille et une utilites soit
comme salon de musique, salle
de télévision, de réceptions, et

quoi encore ? De plus, elle repose

les nerfs des parents, et donne

aux enfants la chère illusion de

la liberté.
Venons-en au problème. Si le

solage suintait en bas de la li

de terre, ce serait grave, mais

vous êtes chanceux, il ne s’agit

que d'un phénomène de conden-
sation à l'intérieur de la maison.
Dès que vous aurez
murs froids, l'humidité
s'y réfugier pour y demeurer.

N'oubliez pas d'appliquer du

polyéthylène en guise de coupe-
vapeur, avant de poser les 2 x 3

   

Solution

du

problème

de

dimanche :
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et la laine minérale. Quant au

lambrissage, c'est à votre goût :

contreplaqué, planche murale,

pin noveux . . . il ny a que

l‘embarras du choix, En passant,

je vous conseille fortement de

faire un plancher de bois, si la

hauteur de ja pièce le permet.

2) Décorateur ” Ne serait-ce

pas plutôt un architecte qu'il

vous faudrait pour décider du

plan et de la division de la cave 7

Ou un entrepreneur ?

Le décorateur -ensemblier est

celui qui suggère l'emploi de

meubles, tissus, accessoires

quand la pièce est prête à rece-

voir ces choses. [| donnera un

style et une vie propre à la p'èce.

L'architecte, lui, vous conseillera

en’ marge de la construction

méme (Où mettrez-vous les por-

tes? ez-vous en règle avec les

lois locales de construction? Et
les normes? Un constructeur

peut vous rendre le même ser

vice.

Consultez donc votre fournis

seur de matériaux de construc-

tion. J'en connais qui sont fort

bien documentés, et qui se ren-

dent même à domicile pour con-

seiller l'acheteur. Certains four-

nissent les plans et les matériaux

et financent même l'achat global

si vous ne pouvez payer comp-

tant.

Bien du plaisir dans votre

vaste entreprise.
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HORIZONTALEMENT
13 14 15 16 17 VERTICALEMENT

1. Partie de l'histoire naturelle qui
- 1-—Art ou atelier du teinturicr—Partie

traite des monstres — Lonnucur de [) [] (9[ [] du métier à tisser.

chaine filre en mouillant l'ancre
2—Action d'égrainer — Gros crabe des

2 —Bouclier de Pallas — Petit vol fait ] []] [] (I Bn ~» côtes de France.
3-—Mot espagnol signifiant rivière —

adroitement et sans violence
3- aillers+ — Indisène de l'Afrique

du Nord etabli en France — Pre
fixe

4- Symbole chimique du sodium —
Ouvrage composé à force de travail

 

Construire son nid — Colère.
4—Se dit de toute partic attachée à

une autre et qui semble faire corps
avee elle — Tiédeur — Un des qua-
tre points cardinaux.

5—Ecorce de la tige du chanvre --

>
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et de veules
u

3- Pièce de bois pour soutentr los
Petite aigle au vol abaissé, sans bee

tonneaux — Ancienne forme de
ni pattes — Connu.

loup — Article contracté — Pre
oO 6—Possédé — Mammifère solipède do-

position --- AffaiWit par l'usage
mestique — Petit poème pastoral.

6-—-Principe de tout nombre — Action
= 7---Parcouru des yeux — Peau épaisse

de her.
de certains animaux — Lettre gree-

; 7—Grand bassin naturel avec issue sur
que — Diphtongue — Métal pré-

» la mer — Pelleterie blanche et fine
« cieux.

> qui provient de la fourrure de
8—Connu — Possessif — Représenta-

l'hermine — Lettre grecque
° tion d'une chose dans l'esprit —

Pièce de la charrue.
8—Surnom de Pan et des satyres à 9—Barque normande, à fond plat —

cause de leurs pieds de chèvre — -

Camp, armée — Symbole chimique
° Certaine étendue de pays plat

du bismuth.
CpL+

9—Repasser — Femme bavarde — In
10—Touffu — Règle nécessaire obliga-

flammation des synoviales du pur-
toire — Conjugaison — Viscère

gnet.
double.

11—Soutira — Sable mouvant des bords
de la mer — Trace un sentier dans
une forét — Deux consonnes.

12—Coloris du visage — Symbole chi-
mique de l'aluminium — Manguier
du Gabon.

13—Petite quantité de choses répandues
en longueur — Bord escarpé d'une
rivière — Carte à jouer.

14—Préfixe signifiant huit — Naviga-
teur portugais qui a découvert l'em-
bouchure du Congo.

15—Diphtongue — Nuancer — Sorte de
grippe violente et épidémique.

16—Préposition — Qui fait preuve de
snobisme — Venu au monde.

17-—Synonyme de fenouil — Action de
répéter.

10—Genre de poissons cyprinidés —
Ancienne forme de oui — Qui a
pris un abonnement.

11—Araignée assez grosse qui fait de
grandes toiles dans les jardins —
Sorte de faux à manche court —
Métal d'un gris bleuâtre.

12—Ville d'Espagne, port sur l'Atlanti-
que: station balnéaire.

13—Pronom personnel — De l'Eclide —
Lait caillé qui constitue l'un des
principaux aliments des monta-
Enards bulgares.

14—Tête d'une tige de blé — Abrévia-

tion de numéro — Nom danné à la
région ténébreuse qui s'étend sous
la terre au-dessus de l'Enfer.

18—Petit amas d'eau dormante — Jeune
garçon — Rivière de l'italle ancien-
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17—Conjonction — Enlève la vie —
Verge de métal qui traverse les
vergeures dans les formes à papier.

ne, affluent du Tibre.
16 Action d'empointer les aiguilles ou

les épingles — Préfixe privatif.

+ ÊËLT——mme———————……——————=——



 

aes Chartes Robillard
CC NMMENT TERMINER

1 NE PARTIE
13 riécen
 

     
PARTIF MAMAIE

vw A Larsen. Nora
rw A. Yano.sky, (aneds
Hianrs

 

Blanes
Blancs
rn

: FAP
1 FD
+ Far

PROBLEME Ve 2176
«= MF ‘humnulers 

 

 

 Blanca
Iss Blancs poueni et font mat

«0 3 rouverdeNà

PROBLEME Ne 2177
"WF Kabel

4 puces
Les Blanca jouent #1 font mat

en 3 mouversents
+ PROBLEWE Ne 2138

Par A. L
Noirs : 5 piéces

| ee

denTo x
en 6 mouvements

pu. TomateLe se
Foire: 8 piéces_—

nu N
CIT
nu

 

Blanes : Ÿ -
las Blancs puent oat mat

=» + inouverments

ROLUTIONS
rite Ne 2173-1a clef dog Biares:

p'ivpiéme Ne 273—La clef vers Blanca
OSrobime Ne 2174--Le cet des Bianca:

Prin a ‘ « alig Ne 2.3—LA clef Ces Biams  

avec Jean Lacas
PROBLEME CANADLEN

Far CHN-A, POINRAN => sonne,
Eo vay strane

     
   

    

 

[RINT

or Bans jouent» pure

J A
Les Banca juuer: ot gagnent

 

LE TIONS DEN FROBLEMES
PE DIMANCHE DE =

Probeme exnader Fur Laguort Re
cher Rhawinigar
Riupen 41 2h 62 6% 57 A NT

63 11 3 MWgar
Nairs 75 34 an 62 32,372 3

«
Probie um

lt
a we
ss 5

S— 8 as 61 we a
Probleme canadien

Campbellton NB
Blancs 4h 40 KS 61
® 4d *“ & 7 2 5
Noirs. 35 44 67 1 ew 3; 5 29;

+ 83. Ne. ZN, 42:06 V4 07
Probieme canadien Par Arthur Pu.rier
Ventun, P-Q.
Riener In 32° 44 2M37 12 SON

40 14, 14-77, 45-44, Bh ML S06
ss.

AVIS ATX CORRESPONDANIS

» Kak
~~ Fur N LeBre x.

14 22 83 58  Repentians-ira-Baine, comté  L'Asasmp-
ten, F4

 

par Emile FLEURY

La fete de Noël est dejà eloi-
Enee et eubliee, nous pensons
plutôt à une autre fête. Les tim-
bres que nous allons illustrer
nous en rappelleront d'autres
que nous nous sommes procures
en ce temps, et. si nous ouvrons
notre album, nous y placerons
ces Umbres du Vatican et de
l'Espagne.

le timbre de l'Espagne re-
produit une partie d'un tableau

 

l'Adoration des
Mazes, conservé au musee du
Prado. 11 a une valeur de une
pesata. et il ne faut regretter
qu'ane seule chose : qu'il ne soit

imprime qu'en une seule cou-
leur, rouge-brun.

Les timbres du Vatican ne
produisent une peinture de

de Velasquez,

veEE

 

Gérard von Honthorst. fs sont
tous identiques et leurs valeurs
sont 10 fires vert et gri--noir,
15 res brun et brun-noir, et
70 lires bleu et gris-bleu.

Trois autres timbres du Vati-
can ont paru à la même date.
{Is commémorent le Je ceute-
naire de la mort de saint Vin-
cent de Paul «t de sainte Louise
de Marillac.

 

charles h.(TJ
Tous vulnérables. Donneur :

Est,

OUEST EST
& 653 4 R
y 10864 vA52
98532 766
» 43 &ARVESSE

suo
ea D109842
9 R973
OR
+ 102

Est Sud Ovest Nord
1 4 Passe Passe Double
Passe 1 & Passe 290
Passe 3 & Passe se
Passe Passe Passe

Entame : quatre de trefle.

La ligne de démareation entre

un bon joueur et un champion

est souvent imperceptible. L'une

des caracteristiques du cham

pion, c'est sa faculte de deviner

les pensées de ses adversaires.

H s'arréte pour considérer la

meilleure technique à employer,

et cherche à deviner pourquoi

un adversaire joue :rlle vu telle

carte.

  

La donne de cette 5emaine
présente un intéressant duel
mental entre Est et Sud. Les
enchères sont normales, et un
contrat logique à quatre piques
est atteint par l'équipe Nord-
Sud.

Ouest entame du quatre de
trèfle. Est gagne avec le valet
et encaisse le roi, sur lequel
Ouest jette son trois Puisque
Sud avait auparavant jeué le
deux. it appert au premier abord
que Est devrait jouer un autre
trèfle, permettant à son parte-
paire de sur-couper, si Sud
coupe. mais Est sait bien que
Sud coupera aver une haute
carte, et que Sud saura où est
situé le roi de pique st Ouest ne
peut lui enlever la levée.

Est encaisse donc l'as de
coeur et continue à la même
couleur. C'est à ce moment que
Sud s'arrête pour se demander
pourquoi Est n'a pas continué
A trèfle Si Est n'a pas tenté
d'accorder une sur-coupe à son
partenaire, c'est peut-être qu'!
& le roi de pique en main. Rai-
sonnant ainsi. Sud abandonne
toute idée de tenter ui finesse
2 pique, et joue l'as du mort,
espérant que. par hasard, Est
n'aurait qu’un seul pique, le roi.
Le raisonnement est juste, et
c'est ainsi que Sud réussit son
contrat.

Une troisième série de tim-
bres de Noël nous vient de
‘'osta-Rica. Ce sont quatre tim-

 

bres de meme valeur. 5 cts et als
sont vendus au profit de la
Cité des jeunes.

MAGYARPOSTA

 

Une serie de huit timbres de
Hongrie ne constitue pas pre-

 

 

— TIMBRES ETRANGES
Grosse collection gratwte L'Espagne

combat de tousequa sere de

scenes rxcitanles Aussi selle surprise
et 100 mondiaux differents, Russie etc
Inclure 106 pour la poste Appro-
batons -Ectiie vos nom et adresse

claitement sv.p + NEWMAN. Lept
B13 Box 176. Penticton. BC.
 

100 dif Hongrie 45¢ 100 dif

Canada 50€; 300 diff Univers 40€
SPECIAL les 3 lots $1 Dumandez nos
approbahons. Jolie prime grave à
chaque achat de $1 et plu: ROBAR,
Dept B17”, 14e Avenue, SIB,

Drummondv.fle, PQ.
 

|TIMBRES-POSTE —

 

TIMBRES EN PAQUETS
i] 400 aft. Finlande -

800 France —
700 “ Holloade --
400 "Luxembourg -—-

1.000 Roumanie - - -
150 Vatican 15.00
Maison de confiance etublis & la
mème place depuis plus de 40 ans.

LA MAISON VINCENT
294 ouest, Ste-Catherine. Montreal

2e ETAGE
L SEGUIN, prop. -- UN. 1.763?

 

  
 

RP ROMINA

comprenant ©
fumben  jumaires, satellites,
navires  atemiques, ries
nur lew menu ém.nsion
rompiéte des =
simiss.cne aismgiques et
po! = du Togo, de lu

Mongoit2, su Paraguay. de l'Allemagne
de in Roumanie, ete. En plus: Kros die-
trannaus philntélique ol approbations.
Tout cols pour 10! STAMPEX Bou 67 C7.

White Plaine, V.Y. USA

GRATIS
103 timbres-poste

Pour commences ou cContibuer votre
collection de timbres. nous vous
offrons groteitement 100 becux timbres
différents du Monde Enter plus une
superbe périe des vieux pays avec
toute premiére nouvelle demande de
nos approbatiens — Aussi liste
d'albums. en paquets et en
serie -— Toute cesrespondasce on
lsançais — Cadeau avec <haque
envoi —- Envoyez 0.25 pour poste et
manutention

LA PHILATELIE LAURENTIENNE, Dépt 6
CP. 150 Stanon “RAR, Montueai 10
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cisément une émission de Noël,
mais, comme 1s illustrent des
contes de fee où des fables, il
est facile de les assimiler à des
timbres qui nous font partager
la gaiete de Noël. ils pourraient
sans doute trouv«r placé plutôt
dans un beau bivre d'images que
dans une collection de timbres,
mats il faut en admirer les cous
leurs.
Le mar:tage du roi Baudouin

et de la princesse Fabiola ne

 

sera pas eublie Trois timbres
identiques ont 9 argue Fey nes
ment * le couple royal paraen
médaillon sur des hres le
40c. vert. 3f roazeviner ot
81. bleu

les timbres acer sara
profit de 1a Cruix-Wouse f
daise illu<irent « annee
rennes sixlisées W0w Zn vin

  

   

 

let ei gris: le ta onu or du

lasso par un liao 205

uri-b'eur : a € t

30m 5m. sect

NB — Les timbres HI tins
eette chronique sont fournis par ia
MAISON VINCENT.

 

TIMBRES-POSTE
Vente et Achat — Choix comp'et

Albums Catalogues insseus Er
Tour pout lr niet anneà
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780; .« BERR!

[A
“amor

 

 

 

TIMBRES POSTE
Gratuite * Catlechon de tmbtes etrun
ges Monaco Ancaenn-s Annees
belle serie de grandes illus salons
UAtnque sere scene: de la va
ssûvage. Sun Munno commemoia
bon, Russie Moscou Erembin
Bulgane fleur Ma tagasca:
costume. Givenland ro Ceylan
scénique In lure 10€ pes la peste
Approbations Ferre ves nem +1
adresse chtrement +<3  NIWMAN
Dept. B34 Bex th Pent. vr BU

 

 

 

350 TIMBRES
DIFFERENTS

Comprenant 20 dat Pat star 10

diff Inde grends formats de tres
tolies series de fleurs, Oiseau> an.

maux ports, etc

Ceci est wn superbe choin de qualité
Emtière satisfaction garantie

SEULEMENT 25¢
Pour odultes demondant notre

approbation

FARO STAMP CO.
Srencham, Co. Québec, PO. Canada
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209 TIMBRES
DIFFERENTS

inctuant ceux
illustres

  

CENTRE PHILATELIQU
175 event, rwe S+-Valller, Dépt P.147

Québec, P.Q.
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LES PLUS POPULAIRESJ Qu AU CANADA FRANÇAISLo
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J.R.WILLIAMS

   

    

  

  

   

 

Ta soeur à raison. Situ
l'écoutais plus souventcela

serait à ton avantage. Elie est
plus vieille
tu sais.

Tune vas pas à ta mascarade ?Guillaume me fatigue, 1 n'ira pas Cela te ferait du bien de rencontrer {oonà la mascarade parce Qu'aucun
de ses vitains
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l'ours nair ne parle pas sans exagérer.  
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Qu'il fait bon

arriver à la maison

après une journée

de dur travail.

  

  

      

     
     

 

(Lucien, j'ai de mau-
vaises nouvelles

| pour toi. Le diamant

c de ma bague

est tombé d  

 

 14 va te falloir
défaireE   

 

 
 

 

 

  

 

 
  
 

 

 

 

  
 

  

 

 

    
 

 

  
  

marveilleuse
nouvelle pour |

 

 

Ttuden,jai=e     
 Mon diamant n'est

pas tombé dans
l'évier, ll était dans,_
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Le S à = Fr N'estupas heureux de

sæ cola est-ce pas mers

cite veilleux? Nous somm
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Try | gatas
sans ) Te

’ Vite, raplace l‘évier, ’

puis, nous sortirons pour,

a À célébrer.a wale 
     
  



 

           

   

   
   

 

Ho! Il est un robuste de vais remonter le filet
spécimen. C'est malheu- et l'homme. Il a l'air à|
reux que«son ie.ait d'un hercule.

Ç715Urod'TIC       

Relournant chez Lud,Kevinout viclime dun piège igh, Sd 704 NYY
par ant uno vallée PE 2

cachés de l’ouest de l'Irlande. A PRcha =

  

Vous voudriez con
naître nos secrets trop

vite. Vous devez avoir
une patience aussi
grande que ce
trou qui vous à
livré à nous.

  Qui êtes-vous ?
Que voulez-vous
faire de moi ?   

  

  

  

   

Attention | Le poisson
dans notre seine ne
doit pas être
blessé.

Chantant dans une langue
étrange pour Kevin, les cuitu-
ristes fanatiques descendent

vers leur vallée ‘cachée.

  

  

 

  

 

   
 

 
 

   

  
 

 
 

Peu après Kevin est emme-
"né devant Maghisdir, >
grand prêtre, le j à

‘Un homme remarqua-
ble et, avec Louth

“absents favvrai besoin 
Attendez, père, j'ai

besoin de lui. Laissez-le

  

   

  

 “réellelement un fort bel
homme, bien membré et
solide. Toutefois ame-
nez-le et enfermez-Je }
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  “C'est ce soir. L'héli-"
coplére sera Ici à

vne heure pourle

dit qu’il y a un lot
de cadeaux, chez
vous, Est-ce vrai ?

Montréal, le 12 février 1961

© 1,500 passagers s'amusent ferms, ignorant cœ 1

. à quoi ils devront faire face sous peu. -

pg 
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Je m'en fiche si un idiot

masqué
Nous avons du travail.

 

Dans la bibliothè-

qua. Il s'instruit sur
Je Fantôme.

 

 

Bien lourds. qu'y

ail dedans ?

Probablement

du champagne

LE

  

Peu importe,

saute dans l'océan.

  

    
Commissaire, il y a des cadeaux :

enveloppés à moi dansla soute.
Voulez-vous les livrer à ceux men-
tionnés dans
cette liste. Ils
sont
passants. =

 

 

     
 

il est mort.   

Cabine 37..."
Peut-être des

fusils et des
costumes.

pour une fête. Ji,

 

La marque

        Passez-les tous, il les

veut livrer sans tarder.
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Où YAu bureav

allez.

chanter.

I

 

 

  

  

  

  

quitter sa maison pour 7e pas
C'est dur quandTe)

entendre
sa femme

Ca

  
 
 

“Tant que cette sovipra,
“Lui répétait Sy à   
   
   

    
J'oubliais que

c'était le jour de
“pratique de

Maggie. :

 

  
   

 

 

 

J :  
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J'espère qu'elle “ @
a terminé sa °
pratique.
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  ‘Papa, devinez, maman

a décidé de donner des
leçons de |
chant.

 

   

 

prendrait des

leçons d'elle ?    

   Bien des gens. Un
étudiant l'a appelé
et viendra ce
soir pour una

 

   
   

  
  
  

 

pourrait
bien être

arrêtée pour
obtention

d'argent sous
faux prétextes.

 

  
   

 

     

2
o :

Gin Sop 2,

C'est son élève.

Je vais l'avertir

de ne pas

gaspiller

son

argent.

  
   

   

  

 
FRANK       

 

papa
n‘approuve   

   
 

* Vous trouverez /Et,j'avais Ne vous découragez pas si vous
que ma femme peur que n’obtenez pas d'assez faciles résultats.
est un excellent :

Continuez de revenir pour d'autres

   

  

FLETCHER

Vous avez décidé de
louer un studio de musique,

  Oui, il y aura TC

ainsi moins de

distractions

pour ton

père.
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Chaque semaine il y a du NOUVEAU dans £nPatrie
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Je puis te dire comment
gagner ce dollar en
pelletant la neige de
l'entrée, Je te paie

d'avance, mais que ce
soit fini à mon
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Mais pendant que lemajor ronfle survient

  
    

 

   

Quel trilte moyen
de gagner un
dollar. =,

du: Cola m'a épuisé. Jovais
, me pos avant d'ail
- m'acheter desgr
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Ce paresseux n’a rien

fait, Je vais l‘arranger

 

une nouvelle chute de neige.
 

 

 
 

  

 

Brochures illustrées

Aventures et contes de fées

offerts par les
céréales au
Goatexquis!
Choisissez un de ces livres d'aventures et de

contes de fées de la série ‘Classiques Hlustrés*,

offerts gratuitement avec deux dessus de boîtes de

céréales General Mills. Des histoires palpitantes

telles que Robin des Bois, Le Comte de Monte-Cristo,

La machine à explorer le temps, La Belle au bois

dormant, Le Sorcier d'Oz. Vous trouverez tous les détails =

à l'endos de nos boites de céréales au Goût exquis.

 

wz

À À Martha, j'ai peliete.

\ ; Ce ne peut être mon
imagination, Bah t
voici ton dollar.

  
      

  
  

  

    

  
 

Ceslivres sont publiés par
Classiques lllustrés.
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Pourquoiles bijoux >
vous fascinent-ils, Starr
Sapphire ? Est-ce à cause

de votre nom ?

 

 

 

  

 

  
  

 

 

 

 

Peut-être, Roger. Cette bague A 4 Avec l'argent que Roger garantit
à saphir est ma favorite. comme réel, Sapphire achète une

bague à diamant du magasin de

 

bijoux Ritz-Lunar.   
riÀ

5 7 A

    

  

 
 

  
 

  
      billets étaient réels ! Je

suis tout aussi mystifié #

 
 

i 1 le laboratoire du ser. Je ne suis pas

vevaislesle a Dr Stark avant que encore certain

L'Assurance couvrira a Starr, partons pour ; Pourquoi se pres-

d'avoir confianc-re À d'autres incidents
Partons d'ici. x ne surviennent. en toi.

  
 

L'un de cesbillets portait la date
d'aujourd'hui, 12 janvier 1961 écrit
NC crayon. Je me demande si Starr

savait qu’il devait disparaîtra ?

  



Montréalle 12 février 3961

LaAWK? Sa Que

t-il ?
se passe- Avons-nous

137 =~ Ah Cx I

frappé un

——

———

nr
ee

Ny

À
Ç
=

NE
2h Le

UP
—— = 9 Blu{ {8 - N'aie pas
peur Béau

a

Ce n'est que .

(8
!

(6H

a L ——-

4 Oe

=" IM
on=

4 SY
Il est toujours Je vais au magasin, lPourquoi n‘amenez-vous

a
comme cela quand < | Beau Parleur ? Il n'est PA

d'épinards.
fl manque MK! pas sorti de fa journée.

y” 4
{1C3

Ed

(à i
hd

fA SL7 a

> ie
Et, puis, donnez-moi une M Chéri aime lesbiscuits au

_

boîte de biscuitsau chocolat. Comme surprise je les Awk | Epinards
et biscuits a" SN

)
chocolat.

-
garderai
pour son chocolat |

*

(one) 5

2

Cock: A
d=]

> = ç
* & it (Né “3

es |
» —————1

Ete )
]

fe

mi Eh } Popeye, Beau 1 72) 1 (Je ne puis comprendre
commentil sait toujours

Parleur ot mol pouvons- }:
nous avoir des biscuits §*@ ce que j'achète.| lis sont

Ca bat
au chocolat ? A 2)

bons, Beau
Parleur.

la galette 1

«

z
Yum!{(]

—

©
[

CE)

— rd 3

E 02X
Ni

x]
King Festiren Syndieate, We
àdd 2-12

Kelowna

Chaque semaine il y a du NOUVEAUdans #£àPatrie
DIMANCHE

ae



-_-_——

Montréal, le 12 février 1961

{I UN MOMENT
=

3

DE DETENTE \!
\ JV

4 4
—

Pare-chocs
réparés

|/ mec

———

|

7|
ooA 5Ë en /
:5Ds [va]

Pad| x2

Pendant queje visite cette boutique, rendez + LU
\ Visite à votre banque, M. Le Riche. N'entrez pas si vous avez le rhume. Notre Ces arbras que nous avons donnésà la ville

produit ne supporte pas d'éternuement. commencent à rapporter des dividendes.

TL LES TROIS DESES
LL

"2
ry

—
—

AE, CingCe

A
J]

_"
a Usi J

ei iit =
Oui, elle est ici. Est-ce Jos. Arthur,Frangois ?

wm A __&3

a (ANd

-a -mg")

amy

a8S
3) rrr

pe
US NSrn

CS —
pa=

=“
=

ss== = = -
-—

i 2-28 001 The Magister and Trivune Spnibeate



tr

Montréal, le 12 février 1961

A be
7! Wd 5 ht

FN 3 73)à0
=

4?

Fsm  ® & |
v%

Quoi? Qu'a-t-il que

BR
Tu fais des farces, Jerry,

BeHAH

n'ai pas?
|=

| regarde dans le miroir.

A
fi =|

i

5;Ce
@ ww

i22

LI
‘

D

= 9
(7

0, A
py

>

Né
A tL à

4 = R

_
77% =

A AU |
\iA

À
ÿ4
;
A\ KLC | ehaeEa 7VE=E

Misè ! se peut q Q f (A Ma blonde, Gloria, est tombés en:ne

re

mble pas à Jerry ? be) mm

jo n'ai pas le bon profil.

vec un acteur. Je crois que 7

5 CO 7 |

SS
EW AAA! Ae

« 1 ad (0fA CCCTCOXLTIT

RS

à 4 7
5] i 7|

l LE
I

ICE COL

WE Fi
tenet

(
mE 08

YW 74
0 5

Ne tinquid! Crois-tu qu'i | il
mêm

ouveau profil? C'est ici le bon

Cont) que q
gé plast

ffaire ?
it so

-

reconna it pas.
yal

ee)
nd J vais me préparer.

Éd 25= fo =
Throm
lg

®
= kaN

Ch
bose. EAN

N7 CUT

it
tiq
plas A

il
FromeR mu,

fo

Il | nu | BET [ CN

Sub
suis as certain

tj dis q
Quand
tes traits seront b

_

tif
fn i

UNP
y

fie) TI

ol
oan| doc isolé

.

I

PY | |
@ | A 3 Six’

a

rN 4
ÿ |

A

ES
Zz 4 7

,
Ÿ a ES 7

LÉ
(45

a

V/
7A

~N
2

P
Le Az = dd *

LuPatrie VOUS OFFRE & JOURNAUX DANS1
o:MANCNE

a



 

 

Montréal, le 12 février 1961

CONTESILLUSTRES
do, (QADisney    

   
  

 

  

    

   

  
     

  

 Vous, sergent, surveillez les \

canailles jusqu'à Varrivés
Je vais transmettre

Ja nouvelle à toute

vitesse sur le réseau.

  

   

> #7 Deux humains, monsieur, et

5-1 99 chiots Daïmations . . . parmi eux les quinze
qui sont disparus de Londres.    

    
      

 

  
 

 

 
PES prés Ban entend la
nouvelle, puis il la trans

   

     

    
  

  

‘ ET PERDITA
, VOS CHIOTS

‘ ONT ETE
LOCALISES. 4 A

  
 

 

squ'à vos nous partons
immédia-
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LIGUE CONTRE LE CRIME

CINTREPIDE  

        
   

 

  
 

entre les deux côtés d'une rue est la zone
de sécurité aux coins. :

 

   

 

  
  

  

      
  

Toute lapreuve démontre que quiconque L'analyse des “débris” sortis au vacuum D'abord le cour? cheveu blond que vous
“emprunta” l'uniforme de la garde tuée de l‘uniforme Indique de fort intéres- voyez correspond à ceux de la garde.
ne le fit que pour placer ce briquet dans _

les mains du bébé. ‘

 

   

 

 

 

L'autre cheveu est beaucoup plus long et
gris, tous les deux trouvés sur le collet

de l'uniforme.

" C'est un grain d'émail vert trouvé dans 1

la poche de l'uniforme de la morte,
arraché apparemment du briquet quand

on le frapps. S €

k Placez-le
s sous une J
: , rhe vitre. À

=-6t le briquet qui fut donné au bébé à

la barbe fut transporté dans la. poche
de cet uniforme.

 

   
    
  

   

 

 
 

  

      
)

Oui, oui, } Cela prouve pratiquement On offrit à la bonne du café contenant

i je vois. ce que nous pensions. de [hydrate de chlore. Plus tard son
i _ uniforme fut enlevé.

=

>

 

 

 

I Pardon, tante soso,
vous et moi n'étions
pas trop bonnes

amies pendant que
__maman vivait.

 
      

  

 
à

C'est bien vrai? Pourquoi toi et le bébé no venezvous

Belle, et c'est ce pas vivre chez moi ?
dont je voulais S

J, te parler, Ÿ

 
Le TE

Patrie, /hebdomadaire
(MANCHES

  

  

le plus amélioré...
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= DARRELLA

3
= MeCLUR

Je voudrais m'affaisser dans la
neige et y mourir de froid. Mlle

lanstrukt m'a traitée de
copieuse . . . Je préférerais

La

 

  

que je n'ai pas

 

 

ions, voila
Jeannine   Elle ne veut pas

me croire et je ne

puis lui prouver

  Peu importe,

» Davy,
continue

ton cours.

       
      
  
  
    

  

triché.

 

Quelque chose
de terrible, M.
Fling, que je ne
vous dirai que

dans votre bureau.
Sinon, j'en
mourrais . . . >

  
 B2
 

 
La machine à écrire ?

Tu as donc utilisé la
mienne ?

Puis Mile Innstrukt a dit que je copiais.\
J'ai simplement ramassé unafeuille par‘
terre; près de mon pupitre, sur laquelle
étaient écrites à la machineles

réponses de
l'examen...

 

 

                   

 

Mais non ! C'est

stupide ce que j'ai
dit. La langue
m'a fourché.

Prétendez-vous,
vous aussi, que

j'ai triché ?

 

 

 

5 /Très bien, cnes

   

     

 

De ce côté je suis tranquille.
Je ne sais pas i *
Là ; trésor. Ça va. Mais Personne n'est au courant du

Score€ [amachine qu'en disent tes fait carj'étais seule avec
la maîtresse quand

compagnes ? il se produisit,mille fois avant
de copier...

 
  

  J'ai entendu dire, dans le corridor,
qu'il y en à une dans de mauvais

draps. Pas vous, mais je la connais.
Vous tairez-vous si . .
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‘Le navire spècial intercapte le robot qui a quitté le XP-33 après |
l'avoir lancé dans l'atmosphère où il brôla . un hublot vouvre
pourrecevoir le rabat.   

   

 

 

  

Le E.D.LR, est à bord. ’ Où est la cibleque nous Jacques est gardé par les robots et ignoré par

i / devions atteind r humain pendant que le navire file
Partons did. ovions atteindre ? ~ dans l'espace à une vitesse incroyable. ~

rop tard. L'élément x
de surprise est

disparu, Nous condui-
rons notre prisonnier

E.DA.R., ce doit
être le nom du Voici Ceta,

préparez

l'atterrissage.
 

 

 

Un terrien. Je veux le voir

dèsl'atterrissage. Il peut
m'être utile dans la guerre

queje projette contre la
Terre !

   

        

   

SensMull —- LE
L'expédition est de retour.
Ils ont un prisonnier, un
terrien, votre

majesté !

Le navire aérien passe au-dessus d’uneville
recouverte d’un dôme. =   

 

   
   

  
  

   

  
  
   

   

Cela signifie que

nous atterrissons a
Vada,le palais

> d'été. JR

  
  
  
   

  

 

  
  

Nous recevons

l'ordre de dépasser
la cité.     

A suivre
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